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Ce Journal 'parait
Sein 1- -lebdomalaire-
nient le MNA RDI et le
V END)REDI). ~1LLiJ·j r-eso nda es-i-- e

11 resedéa

POLITIQUES, COMMERCIAUX; LITTERAIRES 'ET DE NOUVELLES

VOL. XV. N N JUILTEL 1852.

MA 1'DE E TD U ENCYCLTQ UE DIE N. S. P. i Eîplorable corruption dune jem-iesso inprévo- repoussée. -Implorons aussi les suffrages d'a- ment que la priëre empéchera toujours le
•INL 1APE, OHi DON NAIN TD ES P H 1R S - yante, le débordement empo nuó des muai- bord dli Prince les apôtres, a qui Jésus-Christ por!es de Penfer de prévaloir contre elle.ET ANNONCÇi 1NT UN NOU VEA U JU- vis livres, des libelles, des brnclîmîres, des lit,-miîcéte a donné les tlés du royaume( des Sentant viveiment le besoin que nous avo.niNACrE BOU IGE, etpar lacise - 131.- .tjournaux répandus avec proHsiot et roa-o. cieu., qu'il a établi coinuce la pierne fbnda- tous duJubilé qui nous est annoncé par le

rcr iDie l ed A tous les Patrirches, Prinw/s. ./Archevêques , geant partout la science du imal; de là là te- re de son Eglise, .ans lue lmspors de Souverain Pontie,et désirant ardemment qunStunt-Siége Aeposolique, uvequeEiin de l'ind(lipo îrenutisme, et de Pincrédulité ; les renfcr puissent jamais prévaloir contre elle, prod uise partout des fruits abondants de s ht;
derontréal, etc., etc., etc. mouvements 'sédil.ix, les conspirations sa- Prions ensuite Paiul, le compaignon ie sn Nous allons, N. T. C. F., recueillirici !fcs saîiNRADr.Est, c.. FtREs, c-rilèges, la moquerie et pontrge de toutes les tpmstultt ; prions le patron d chuqite cité, de les inspirations dont sont imprégnées ses deuxAt Clergé Séctulier et Régulier, aux Salut et bénédUictio apostolique, lois huines et divies Vous n'ignorez pas h-liuque pu ys et tous les bienheureux, pur que L'tes Apostliques. De la fidélité à suivie

Comnumautés Religieuses et à Notre cour s'est réjoui dans le Seigneur, non plus, Vénérales Frrr ineile anxiété, le eigrieu- i repandu sur res paternelles directions dépend tout le see-
oVénérables Frères, et NoUs avons rendu de quelle incertitudo, quelle périble htsittion. tnus, ve aboncance et largesse, les dons de cês du Jubilé. C'est une des grandsr-nes.tous les 1èIes de noure Diocse, très-humublos et trés grandes aetiouds de g-rs qielle terreurpréoccupent e' ugitent tousI les sbhté. îque DiCu accorde de temps en times ôrSALUT E UT BsEDICTION EX N. S. au Père trés-clément et très-uiséricrd ieux, ushprits, partiutliéremeut les spri:s ides gen. Aussi, Véni rables Frres, tandis que Nous Eglise. A ussi, y a-t-il nécessité du sy ppa-

J. C. au Dieut de toute consolation, des que vos de bien, qui criet tutrae r:s-a que les iéé ordoinious ici des pi tris p ubiliîes dans Notre rer soigneusesment. Car si un exercice ju r-
nombreux témoignages soit veus Nous ap. rts riivés et publiis ont à raindre touS li vile -aimt-, Nous voms invtons, par ces Let- nalier est i-pat-tié, qtand. il in'a pas été ien

Nous avons reçu, N. T. C. F, deux Lettres prendre, aun milieu des iuuesaues -t doulon- uuuumu-lrsque b-s humncs. scurtant miscra- Ires, à vus unjr àNotus dns Une communm prparé, croyez, N. T. C.F., que vlus n'rir -z
de N. S. P. le p-l ; Pnet qui nous annouce reuses sollicitudes dont nos nle ble le ial. lb ent dits règles d luh véri, de la justize de veux. vos et les p1les comitis à vos r;en à a1tetIre diu Jubilé,si Pl'n n 'y prl i.
n nouiviau Jubil-, et lautre ti nous pres- her des teiîps, les frtits t rès-rcieux et as- et le la rlgion, polur se I r uix entuine- soiis ; Nous excitons <le tout notre zèle votre r avec somn et longtemps d'avance. Pa.t-de

cri t Ce qu'il IIOIs fuit hire pour participLer à abondants de salut, qne, ir hPiuspiration de mtut dét blesu d puii.n- effrnées, médi- rvente r ligion et votr pieIt è, pur qu'en vos vir n Danni.
ses r!As. ILa prem.re est comu unei trom- la grâce divine, les peuple-s commi-s a t os soinus tet ou lsfrtaits. diicis y us ayez 1soinC ie presr.re aussi des C'.t daus cette inti-e.conviction que Nous
pe:te sacrée qu iubli t àPunivers catholique avaient recueillis de la fsur di uli lque Au mieu de tant de daners, qimnei titoit prière-pulqus, denn &a implorer la di- avons cru detvoir en dcifféi-r le temps juqu
une des pits grimudes solenuités d lu. t-rr ; Nous leur avons accordé. Vuus Nous at-ez que toutes nos cspér::nes d ent se relporter vine clémence. la fin de cette année, après avoir obtenu du
et la seecode est comune une clef précitise fhit oniaitre, en effet, qutà cette occusin. 1-P on.iquement on Dieu tt shit; que t-es L Et louir que les fidèles upportent plus d'ar- Saint Siège qu'il durt trois is at lieu d'una
qui lui ouvre les mópî.sab.s trésors du ciel fidèles de vos DiEcéses s'étiett mp-arssés à doivUt s'élever conGit uernt lis lcr-ctes detr et dumtstauce dans ces priúv-s que vous sstl C'est aussi dans cette vue que depuisCes lettre-, tv.eu'uet écrutes sur la Cliii- Penv d'accourir ci lgral niibre d:uis les priè-es, pour quie sa 'n- l up-e répand sur o' donnerz, Nous avos réoli d'ouvrir le loug-teimps Nous pr:ols et faisoits prier noure A postolique, pi rteut le sceuI de leur invio- églises avec un esprit i thutmilié et tutn-œur totus lt-s puples l-s rtches de sa. ir nouteu ltes trésor célestes le lEglise, ss que ce lanceient rnferm- stricteimenttou-

lule auutheuticté. Nous y avons saas liie contrit, pour y uIenteidre I pariîle de Dieu, se ctrde, u éclaire tous le-sprits dus lumi- la rme d'un Jubilé, come il vous sera clai- is les dispositions des Lettres Apos:oliquts
re-ci la elu v pstralli du Ch- ué piu difier des soillures d leur tie dmus le sa- rs elleses de tsuc ct luia-ue duns la maent i:qu par d'autruies lettres rni sont cqui nous doivent diriger dans iaccomplisse-.

-u ;' t :~ .eur,-------- : ; cremtent de la récouili:idn, pproher de ht vui de lau se peuxi qm.- nrut, quM'ilm di- juts à ce-ls-si ment les saints devoirs du Jubilé. Oh I N.s'esi cr -ur le us m mlt' rcil qui u rut et ré- suaiteg Tlavle, et utdressei, slo us etin.. gu-e tourner vers lui os. - 'ts raelles de Nu c T. C. P., quie notre cSure est pressé dut violent
chaiue le mtni estitdut r -Çut et; itouis - aut uiteu très-lbonC et 1r:s t-raudPéiq de lervet tu-s I e-s tuaeetois, a use r d-s' p- les c ur-s Pa- metisrance.voénerdbns Frètre, ue e on o o a /y

u deu cs mienut déhiieux, qui at oublber pires. eIt ri sult upCîl i ;rti iran nom- 1ouur et lut euaite do -> . t nom, et Leur on anges du paisxé qut tInat en mn luscon. ets d'ab:mdance que od s cesourles enes de la Kye, relet le cour;e bre, par le seors de la gr di e,sort s r psroje eote setencsoir do.Tr rae usaiz auiser patr ce
U ss itr-leIJS d hliuorge pere. de Ea laMge tic lt i-.trus di'utest dl:it,l uIt ce gmi etîvietout ce qui Nushumbles prières u i cilsdetmoieit le , nous accorde itois la râce de bien fairet.

Asilsarous nour bactirs avec respetoù u slnprisaiet niorah!ume, s:micrn- est pur, tuf y qie ins toutce equ e our on le Signeur lui-même, les recemmeantcequattend cde not-e piétéfilal e ePè:·
lus et relues, cs f.ttres, e.t corliniirs..e lr eos dle rm et e, slit utruioit se he p tsuv , tasvet h etîci iS ' tI sEte: etîunai lezdei jarternlîti reibonté t exuugantrNsrcommun,
joursnueus a hénmtuonsipt er resdes la- et ont c:mineîà dtrav-der à leur s.utld douuetrea de misecor!-1p:odsqueil estrl-deL..

m1 .i sd l c re1-. evneuxl-sivoi--mresutt-nuibx d-etto se s cr- ls,é,etIeS CA toits lge d sa i e armde Dt.

pissuns tutus iîraus, u desjmm- s d ous il xnste- ;rm .2 m ',s "e r- et îue ot.e te îma cux pi loqti . peuis- ouiieuile dici Seer té-nîhres, letes rees't er. uvquattetd de Paris e iét fa V.~l noreère- - i iwi 5 lit 1V IL de n ';l 1 mI e Stý iru t

ces. Qu'il y a n ui de i tiubonhir pour li las- jo, /\ous qmre sammaies toup,î:rs iuipet t pri. g -rærde prrdes mbes et a ..o-
teur, désol tIe vode pr. tout uor thd liuoccupé du salut de tus bs hmimes confiés à suttout umnitfeàeneter s. put Incepar la c iè. reur chastsereme Chanoines:d notr Catué ; rtic, houons
ses chères lir bX. d'3. t unuensdre !i vtix du Vicni- , nos soins par la divine Proiv'duee et lne de. - mceetL Pardnp. ns r e .>ux, ccttiene et anà l so-urétéacivile et fai' 's-ttoe oceon sutas
r dle J. C. promu r la joyeu nouvelle di sirots aiu avec liet duieu. ne lemuaudons Frères, avec cofie dt tne de re, pour cetous Is liu ie aaoet la euri lanst Le JUilué PollotitnotreDiocèse,o

J uLib, temps touirs si riche en gMeus ! Que rien autre chuse dans Ues vwux et lca piéèes bbtenir miséricorde et trotuvir secours ans le leurs espirsla mmee aié dans le.sSues, Leera le trous Ortobre nrohan, dimance
de pauvres 1éctelui sours à nure iarule, qui jour et nuit incitet de Notre eumir hu- temps opotun. utérnseaor mot irelugion, pour laœvert, den lenité du Saint-Rosaire. par le ciar

vont entendre cela ldu premier des Pasecuirs, ilié vens Dieu, sinon que tous les puples, t.ur celiii quii deImande ret cellui qui cher- le Iée amontpour la re ,pla veu e nite du Sant-Rosmre par etan
et se réveilleont du leur fniieste tli-thui I lttes les iatios etI toutes les amilleusinri cpe trove, et onoveàcli <tui frappe pour la vérité et pot la juic, le mue zélo d u temn Craeor, aviat lu givand'mese et sae
Que d'a :es égres vont tdiîeotuvr-r les aima-chent dans les sent i-rs de la ibi,c s (1aL.7-S.) ; sd(ra, >Suu a :unè ;et mii daietoute litena tere,b qe preinîueraaprès la tesse s l-Iles sentiers de la vérie ! Qiv-e ujusls vont le Signur et I'uîitiuîet luru jour davanta t uions dt urâcossau Dieu e bonta- Que, de n chers, ; e a it as tuteiqute Te Dcui ue on cannera laomete
se ru timer d es tus sit p iqes de lui ge, observent fi-dèlut itiet sasý-tie Ircloi, et Sm- dans lit joie nos lèvrse utr isl saint Iom,1 ei uier s s- Cer n te soit ils uniu e, ci- lennelle du leon de toee oderture

QuîtQe de frvetes commui utés vont vent avec coLstac le clieiiin qui conduit à puVsquo nc nde (ln use nt- de 1un1îi- re t. it exalté. d îa vee qart de tout les cloches, pe
nu uu ipher lu-tirs n tiCe m-rui rs s i .t u ens. Pais. la vie. versae plst pms augmente, -f-r-eale ant un quat-- aat i rii,;

acrs. ruel ulveau en'. tinva sF uuer daus niS lais si d'tnantu 'l--e 2 .m- - lQ I cu' -~ uOOus cUC tes, et cme émimnIge de NOte SIr, Iour lau elture.
cœurs, àk ta tue d lai tche :oisonî qtu-e tnous dcios prouveu tu e m e jliC en apprnuat .e :s dionc tou unaaniumeneunt, animès arduie chité pour tOus, recevez la bénédie- 2. Ou prendra, sur ces trois mois une -d
allous récolter ! que les iddèles de vis Diuerses ou recueilli aur ht sincoré de la mme foi, par la ferme- itinut aostol ique, que, dut fond de Notre cur, plusieurs senaines poir les exercices ju bi-hires

Vous purtugerz, N. T. C. F., nos sMeti- aboduimmPen th-s f-uits spritu:s ide h grac t de la mme scranuace, par Puirdeur de la Nuts vus dnnns avec amour à ous,Veué- de chuque Paroisse. On observera ce i vient
ments, qund vus auez etendu la lcture cdu Jubil de l'antrC, t-- t:st ps por N uàeareitée ; e cesis uni seul mment derabb-sFr s à tout le clerg, et à tous les d'redit,prenfai oeeew a%
d'une de ces ltores, que Nus cous envoyons un médio-re sujet de doueur de vir quel Iier ut de sup!ier Diet inuabilieet et avec fidles cunis a o-re vigilance. lure par rapport an soi des cloches qusi s'it

ei langue vu luir. Car votre foi bien conue triste et lamuentable ispnt -sentent o:ri iustaumet. pur ui arrch su samte Eghuse à Don à Roa. près Siît.Piere, le 21e i bien à la pité des cœufs ; t au chant des
Nous fut. croire que vous la recevr avc le saimte reli:ion. et la -r-éti c l ns ces tutes les calauile..que eaquejouir h ulran- iour de novembre, 'an 1851, da Nore potti. eux hymnes sucrées, dont Pue ui eie ut

mëme respect que les premiurs cuneuens rece- temps ma lheureu-x. Nul dut ne vuts o inu- Idissa. lut tiae et i:alc parmti tous les pen- fenot le sixièmeOa 1amodusemut l'Espit-Saint s les eunt
vaient les Epitrs dLe :t. 'iurre. Et cin effet, re, Vnrailtes Frues, ls pr tilts artiitcs, les pIes, dans tomtes s conl-es ide la terre u; uqut-s p j de Eis ;V et l'autre prte si joyeuseiment au

PIEE IX notr- clu rieux Pontiu, est à nis y-us mnstretss uicturinus les oneuspironts de ainsi -lIe pturlie le mndct le totutes les erretur, ' ' .l icie xpresusin nai.ve det lur recoinuaisane.e.
tout taiiit ui icl Pric tes Amûtr -s. Il est toute esp-- quce- Laeleis île hIeîu et d i cotuiuuise veu tune terde homie tuns Les i - Vous venez. N. T. C. F., d'entenr une - 3. Pour que tout le Diocèse sot en de coa-
son légiti r-.<c sseui et a par uol-'uent igenrehum in iiau ou nt U uavr pou i r- Iesà a tn' a iances det la - éit (t da is L u e i cbien iu ae n . Jrebis fidéles, vous iu ulles preparations à cette gruunde te jtbi-
tous ls pouvoirs que N.-.1 . C. av--tait las-és vertir to les eprits. IL;,;ealru-r les tturs, la t d salut ; a tue 'ieut, et a:s tceonla ssl sans donute voute l'acteur. u sul laire, on donnera tous les cimanches rt tis

à S. Pietre. Au mlouui il i fuit usa:;e de tire lispanra Q WAa. . iible. l! :1 lia- dvam p e-tur:x leS a:.tx de sa c-- sonl -e sa v-ix pastoraie. Conoscau e e n d'obimlion. ausitt après lag :rand''tmes la
son iiintie-se puis-utice ;et 'estàP'rindi e gul'ion e dI lui f-e il -- '.i te'r-,h u -uis l5 Iatleus lLreq 's QiC chu ut mitua qu'i Iucum- 1 ts ußeetonés, vous reconnaisseu: Vone bénécietion du St.Suceet.Cei s'oservcra

pour le salu des nations qui lui utt été don- dc la soail- - tli t - r Juue jusmeui Ss-m d à la tmitet n::n ves, mée lt trauquit- Père à saut accent paien-. Il vous Ra ra-onte depuis le idimanclie ou fète que se lira le pré-
nv en héritage. Car lendant quuw n voix i fondema<.iDp là e riei1 s dvphblesKidans ti O à u tes e-c- ix tat désirée. sait- es joues, quand iltupprndq gno ss enfiants scat Madeent.jasqu'un Jotir du l'An la-majestueuuse riso n d'l'u ubout dlii ondtre à qui tveucient :ai t rits, l k;Veinp a ch: i on peuple, et, úniss:m-t son éritage, le muarct tans les voies de la justice :ses dtou-- siceent. Le Te Deum, ca ce dernier jour,

uître, tuotur anuncr u lau terre la is-rtir- née fait- à itu aie iPa- nn ti;ilu et à dIig tt le conduie ve lai cleste latrie. lluss , quand il sait ququelquesuuss èret terminera ces longues prières. ue feron
d( du ciel, sa mini s.nrée, tenunt une dus cette Chaire up iue, h lhain lum- lui oni ih tuin q Deu, ilu" s acessibu. 'rte Pvo- dans les chemins dci Peur : ses craites, ainsi, ponr mieux entrer das les patses in-

deux divines elels qi lii sont eoièrs.ouvr- lucable luui;me: a etuntl ut Ph(a oute abia a ns prièates et exauc ns avums, éle- quand il smt que ia Buie de P'ierre, dtt il atentions de N. S. P. le Piap, cti nous recm-
vtc -ouitiucte, ltes céls:es trsrs Ide IE-is de la les iei:s ls pmhis biutux usurl:ui t vu t nis regaris et ns mainas vers sa très tient le guvernaiil, est violimn t agiAe ds umauide si insamient iumplorer sur totut

figuis par ce fIcive ru 'ide que :Yt. Jai vt nomi du a-rtu ; la lIc ne -ti-Camée de ut ainite mère, an, Vi rze imunu;lé; uiMs fu-uses ttempètus que soulèvent les vents des 'EPglise le secours de la B. Vierge, des saints
cuir devant le traie mIe l'ncia de J 'rs.d ensr, de tout t io. et il tt.-ut se t 'nti- -ne puurt-isr trov-r dl- proteon lu u uis- i aisst dtctrniies. VOus Vaezentendu i Anges, desaptres St. Pierre et St. Patul, de
Eleez dvotemint vos emus -vers Dtieut, pour paticnce ablue de titiut :uuul d sue tii plus uastir nuprés de Di-eu : lle est i u appii aux prières de toute Eglise. -o10.ur toits les saints et surtout les satints patrouns de
demander P iteice ; et écoutez resp e- toute uitissulce. dle io ut :rd i l d'-rision pour nous a p us te de des ièrenauire plus -1pouuir, moyennant en :coms, disiper les nos étlises. A ce suber, Nous vous devous,

tuteument cette Lettr, Comie asurèment et le mépris dvers sur luecho tes us fmnte cuonnne. et mèe tutI Vl mtif cde uns taom-irs cmpais gie tmmeut. dats leursuffreux N. T. C. F..tune observation.
vous couteriez N. S. P. le l'at, si uniouri sacrées, sur les pus saintes luis, Sur les pluss esi r 'lieus, puiell n- durad rien qu.le soutetraius, les sociétés secrètes qui dit juré otr itntention prmcipaIe, cl faisant le
d'liai il montait lri-mm een cette chair exclle s inuis tutionius: de là surtout la Lé- tlne Polot ienneiîî et q. s- sa père te sauru.it éte isa taite. Ah ! c'e.st qu'il comprend intime- Vir lu.4crage.

LE MONTAGNARD
OU LrS

DE UX ?PIBLI731 UES-
Cseconaîi >'aene....1s .) .

Lan Fraince n'i plai acriiprc r la
Réiubtique, elle l'i l itie.

C. tD. V.

CHAPITE LNEUVJt:IE.
Sute.

Dominique continua " Un espioi de nos
ennemis! venu ici pours'rprendre nossecruts
et nou0s livrer ; mnais la providence m ai hLnor-
reur les lalit-s et des m nthle, n pwri'u
que son nm r ut dévoilée. Quel chta
ment mérite. net homme ?' Voùià ce que um'
dit celui des Vendéens qui aîva it pris la jun-
role. Est-ceo vrai, tout Cela ? c-st-ce vrai ?..
réponds donc !

Et le vieux soldatso redressa munnçant et
terrile, devant Fansiin, qui courba la tte cin
recnla nt d'épouvant. 

Dans ette salle sombreo er ù udhrél, avec
Ses tentures noiresss inscriplions sanglantes,

son estrade vidlo ot ses airnis reî versées sur
b. tablo, c'tit tille scène d'n car i.tmr lu-
gubre ; les pierres des dorir semblmint avoir

di échos qui répétaient les paroles de Domi. mourn comme toi !. rien ne pourra la sa,- ynt ces mrèesjeunes gclns combattre, le
nique. ver .'. feu sur la tête,le fout sous lets piils, et tomber

Alrès un instant de silence il reprit : Un sourire iPui ironia terrible pass sur un a un, taudis que des clairns sonnaient
-- Si cct homme rie un tpim. ai-e ré- ijles lF res de Duninique. leir dernière fanfares. Vous êtes dit en

pond"ut, il iCy a ps d" x nurs d"" e -Mai ' s ne"ais so oIl"z" Pevi voyant ces débis °cLà " est
c'est lai mort,' été en Vendée, nest-I pas vrai ? ais vous. mon secret.- Mais vous avCez ouilii Dieu !

r- .amort . .. 1"îérent a la fois ttes ne vous rapiellerez pas le chire:ut de a Pe- Voyous, vous qui parier ea muitre toutà
les voix du ceux qgi:i uet lt. Almrs te m-. uti-sière i mais vous ne svue 'Ims, vots. quet Phere, levez done la tête

"e o"me qavi '" tdj" aile"reit : " "n''miesles 'nauinspqui a'. tit pi les liil9 -- Eh Ien !. di ea Faustn, en aisn nti
VLs1tiv vos lppi'les, dit-il parte que nous u. lus reou ssOwit avec iiéi ris. et qu une vmx un pas vers Do:tinique, o voilez-vous en

vous pas vli1 que la mu :amIe île msi- lit au mie Idu se:le : " t Cltihuime des- venir
smb.le ressmb,:: un ass î-i iin. Vous la. -honorerait la blb. qui le tirrnit !.. No, il -Je veu, dit Dominique, que vots me

vez jug;c'ist bien, il vaoutioihi." e Illourm pas. lais il poera l. .trace de snit rendie ce apier infñoie ariraih par trahison;
Je vis p:urunmmont- tiiau'emeoht spooiîetn an -h ient i-Cuiarue lesg ý l je veux ire duelivré du ce sermentquuiit

de ussisiis jpreilm son uniV. :e<piin a ai . .mep. ler rîn..:e" r oi le sist, et i hüt hîrreur,je veux no lu\s faire pnio d

"eit "Lm " t ' .Q""du il vit ias c- caLt si t reîiblauît it qut taoat mmiètIe pas : Uvut u hideuse assoueîtion.

regardsmenaçanla anlachés sur lui. qaci i aitu or i iii arreba uhne parie d :es -Potir uller livrer os secrets ? dit Faus-
vit:outes ls minitis rit. s et 'enedi vmentsOet. c !a pointe d'un poignard imi?

ms nit": " il va ulirir !.." le miriez vonitL L.rge it feu on hau erivit sur Pepuol:ue :.js- -- e ne suis pas un espion, moi ! répondit

eti hliniw e e ntiu lx, ev i l-s mainsl ",. . Diniii.;uîe avec hwleu et mépris; écoulez.
t'ls cr -:\N tes h. i <oyouî s eina Domimqueu e s'appro- j if ' r- Civu, Lie eentendu, je ne sais rien,

te netzpu!A Tant de lâcietéMoule-hantde astin pour lui airacherj h 'ui ri ime le.cMteau de la Puissière,
vnit le i-emiur. voyous si votre clair nura iieileure mem0tiiOi- jeuiblierai ce souvenir tuierhil dic lâchelé et

Par r i-pé'ait.il, tuc! nwicii pas 1-eI te lii u volis.. Espion !. , spn . d'iiinfi. I%, e vous eo itîtrai plus ; je le
Ela hiîVix îîinatroiiotivé es m ote la h'î Fa ustii ift in bond en nirrière. De livide jur sur ium parole d'honnête. hom ie et de

celle qui, lotîli-l1eue, rut sil'rnlsuuai le s qu'elle Iat , sa ligure avait pris ute teinte sohhlai ;lmais tà ce prix seul ! Si vous le ie
M Cel'rmmielsCtirrese retnidez jas uce api'r à l'instant mère, j'ap-

(liLi. "ît"bîîle forf !.. 'st k mme !.. Est- -- Oh ! latalité !.. fatalité !.. mviurmutira-t-il prendrai f ceux que vous appelhz vos frres,
ce vrai, ItouIt IeuIIL 1t..st-rc vrai ?. dune viix sourde. . iquelle foi i!s doivent avoir en Phomme qm a

De rosves gouttes de sueur cokieit du -- ne heura nprès, dit Dominique due edéjà ait le métier d'espion ; je leur dirai d
from dégrni de Dtihip. , tat le viu x voix plus hae, lis'ion ft chu Ruhonteuse- regarder Iêpmule du galéien de :a Vendûe

soldat s'était tni dans ce récit. en, ut le leIdeun da i pu voir lu beau Faustin lança à Dominique un regard ve-
- Oui, coinii-t-il, c'est celle qui ttoà ut h teaud e la Penissoiùe Seroulant au mi:wu nimrux, ses deux poingts se serrurent con-

Pheure me disait: " "Lns iraihres sont umnis d'un immeuse incendie i et il a u, lui si là- vtusivuieut et un trimure inacheva fri-
de mct ;" celle qui me disait Tu flloi che, o pprdQrlcllo ce qu'ait I le courage, un vo- sonna sur ses l'vres violettesi. il s lu-

Steurs reprises sa tmain sur son frSt et, "p

prohant die .Don)iiuet:
-Et si je vous rends ce p pier ? lui dit-il.
-- Je me t:iri.

-Qiuatd ? repartit Doiniquîte.
-Demtaini, repotidit Fausîtm dont le ..,y

avait uie expssio eîTrayaite.
-Jsq à tdetumii in alors,je me taimi.

-Vous le jurez?1
-Je l litre.
-C'est bien,f it Faustin Ci ramaî:s<anî t uonI

masque. c'est bieni.
-Entre 1oi et votre association tttut est

finti?

-Faiît-s moi .oriir d ei, dit.Dm'duiîue
dun11ie viax impérieuse.

Fauàti1n ala [ une orte, Pouvrit. rit qie!-
iues pis l tii1s lin; second caveau dot ese
res étaient hiumides et stimant, et rappa
plusieurs colupti qti se repiéteent. dans oee
loîîgs chos souterrains.

Un lonnitie parutt.
Fatinii se retourna et vit que Dominique

'avait suivi,
-- ticoînduiset lefrère,dit-il à deti vr

cet oliile.
-Demain, répéta Domuini-ue eplasat

prs de [ui.
-Demain, répondit celui-ei d'unîe woix

Aussitôt que Dominique fut sorti, Ftaustitn
ouirut comme In fou à trwers les diffbrente,

parties du souterriu en eppelam

9= ý - - tm - . . .. .........



M.ELAN GES RELIe IE tX.

relilues;; de pIlus. lcs êéditions dle tous les ouvra
rcs attr-iués au Scrritcur de Dieu sont posté

T.a Sacrée Congrégationdties Rites. dans r-ieures isa mat, et constatent, par conséquent
sou atssembdlé u 10 janieeruier, a décide que s'il a aissé des manuscrits, aucun n'a été

-me qtustion d'ne rande impertatce pour p ié qu'apris son décès. Oron ces manuscrits
lai socité de Fières d la doctrine chrétienne. postbtimes soat du Serviteur de )ieu. et, cdans
. ti suit cejà que la cause de la héali- ce cas.il est tout Lifilit inprobalri queles Frcrs

iiea 1 joi dui tlvònirable J.-B. de La Salle, son ai n détruit ccs manuscrits et qu'ils les ai-cnt
>teurct se tpoursuit depuis plusieurs années. tellement aid-és qu'on n''n air puas même coisn-

17e e< ciiienlté très grnctde arrtIt depuis vé le s.muVeir dans la congrégation, ou ils nw,
riolque temps la marche de cette ahire : la soit pas regardés comme étant de lui, et,clants

quesiuon de ces écrits. Après nt'oir : sou- ce Cls, i /ut se rnppeler que n'ayant aucun
luose p1r la ncrée Congregattion dans s.a rèti- iudlicc. ni pir la tradition, ni même par conyjec-

nuf du 11 sptembre tS42 et dans celle du 7 tures, qui' ait été réd(gé aucun oi'rge pa- sn
Nc; teibre 1s50, elle a éte enhin tranchée dans ordre upar sn cipprobation, 'équité ni la cri-

ae du 10 janvier 152, et ele A été dats lique ne peuvent aîdmc-ttue qu'on lui attribuc
ic sens favorabîle à la cauise du vén erable ser- ceux qui cicu/calt sous Anz nom.

viteur de Dieu. Uexa men des écrits e-t tou- Tel est le resunmé die thiése tsmotenie et
lours une épreuve très didicile pour zes srtles prouvée par le savant e rdinal. 'tous regret-

'tcaires. La npridence de PEglise prnd des tons de ne pouvoir citer les recherches judi-
I récautions inis ies pouaar s'elairer, et qani ises et les précieuses découîv rtes sur les-

ele a prononcé.o. o peut bien s'en rapporier à quelles il aupnie et fonde Son sentimeti alis.
on j1jugement. Nuis te parlons ici quee hs ti ten établissant léremptoirement qu'auii
procautions et des moyens humains; car tout des écrits atri'bes an nc-nérlue n'est qon
catholhque doit ètre colviuc qu'au dessus propre ourrale ans le sens rligorcuz qu'on

et -n d hitrs de ces voies hum aines, il y a clentend à/a Sacrée Congrégation, qui entre-
ulsphiract surnatuehle qui dige ses invs- prend d'cn eaminer toutes les patics par toutes

igations et donltne à ses jugements lu auto. les règles de l'insitutle avant prélat ne ian-
rite irréfragable, surtut en mcatire de cano- que pas de thire observer qu'i est t As pa-
uis - -ît. bl que la plus rande purtie îles ditsctuvnrgts

Le décret qui formule la décision de 1 i1- lui apputienuent en un sens très réel, soit
glise rilativ aux crits du vénémble de La pîrce qu'il ci urait founi les mctériaux, soit

.Salle vicnt d'élre promulge oficiellement. ce qu est elncore plus V.isetmîblable, parie
nl partcge en dcux classes tous les écnits tuti que les premiers Frères nutaient recueilli et

hs coimtmunémetau seruiir de Dieu. La conservéa-e soin les avis, les maximes, les
première clacsae comprend les dix-sept pre- instructionis qu'ils en avuient reçues,les pieux
miers numéros a la seconde renfei nnc les i-- sentiments qu'il leur inspirait, les règles de

lit reYi dedix-iinclusivement à cinquante punce et de conduite chlétienne qu'il leur
n usi icchisiveenlt. donnait ; que, li;ir la suite. par etix-mniêmes,
Ls trente-quatre numéros de la seconde aio sous la direciaon de quelqu'cn ils auraient

série sont autant le lettres dont les imanutus- diis ou coordonné les matières, et qiu'ils au-
crits irici ons ont été soiumis àl tun de raient mis uit froitispic de ces livres le nom
la Congrégation. Le dé:ret porte i-n n'y a Ide l'homme respeetabe dnt ils avaien t rnu-
rien t:o-vé d'opposé ôàcf lfin orthodo.xe ct <et lu i le enseignemtts. lMais, quelque plausi-
binnirs meurs. ou reermait un dy-lrine nou- blc que parisse cette quinn, elle nei denne
telle trangrc et l'/oignant en iquelque point pas le droit d'attribuer au Servireur de Dieu
du sentrnnt comrmun de lasaimen oluise r- , Ous lessentinients et toutes les expressions qui
maine ;9uero petut n conséucncs prceklcr se tronvent das ces ouvrages, ni de Iln ren-

inz aces ultrinri de la ceuse, éserv'nt toute ire sponsable."
foui /c droit du pbroint.eusr de lafoir de jaire dc

ipflsit'ons.. i 'i enest be oin et autaunt. qu1 1 u I m ---l__M---~-

ceait bl>:oin, sur le conte u es lettres. 'cCet te
res.-rve est une nouvelle preuve tde hi circoino
rection, de la saiesse et de la prévoyance le A E

Pgseen ltut ce qui toýchie lat doc!rine ei -7t N

lesý enseignements de eux qu'elleveut élever~
aux qonneuis t la î ic6iMo usL NDREDI.. 2 JUILLET 1S52

<lana le procès destié à constater lI.roite
des vertuts, on revienra encore sur les difi-
caltés, s'I y en a, relatives à chacune des
vertus en particulier. Pn duiu A-Nlandemant du ,ltbilé

Dans la première série sont compris tous pour le Diocèse de cMonièal.
ouvrages proprement ditis, cuttribmiés au serci- FEUILLETON :- LE AlOTaG:aD ou LEs
ler de Dien. Ils sont au nonlre de dx-ept, DEux lpcBLIQUES :- 1793.1848.-Secnde
tellemen t rpjaiidus,,poutr la plupart, dans les partie :S48.-(Suite)
écoles tenuts par s enfuus cul \'érable,
qu'i serait siu-rfiiu Le ePs indiquer ici La za-

crée-Congrégation a décidé qu'il ne ronste
pas que les outraees attribués (iu réitéu-rile ser On npous :n forn rusr i st,>e ,s -. N

..- JJtritc am '~ - ..... ,. -- - omum ucelt trc iet'equ ti- cOre¿;on -gÿ utu- - Uitqittt
tion i-les leercs, hier i lres-idci cette ville pour New-York,

Cette importante décision a été prise sur d'où partiroit lundi prochain les bateaux à
un rapport très solee trés précis et très con- vapiur voyageant dans la direction de son

vaincant adressé par S. En. leardnal Gouis- diucèse.
set, archevéque d .eims, à S. lmt le cardi-
naîl La nbrischimi, préfet cde la Sacrée Coi-
gréguiun des Ri s et rapporemr de la cause Nous recevons de l-usieurs sources des dé.- I

dut ènérabe servieudr re Diu. Ce rapport, tils su la cabile tres active que pur'uvent
où Ib n admire une graode eradtion, ccompa- dans le colté des Deuix-i3fntagies les <nmm-
go ée lde la critique la lus judicieuse et la plus bres ou Us ahérents uprincipautslu prti horslirîrelchablecst de uamture à crrter la -on vic- ligne qtii s 'i ' ti 'e-rescuptiaui. dé)îc • ati-

ti îd s tout ePrit qui vudrait étudier cette que, ei fi veur de i. J. LL. PaineaE . Si nous
questin. Anssi a-t-il obtenu Papprubation et ne pubis als de curo uniques sur ce sujet,
issntirent d-s mnenbresdeiliCongrègation q u'est quil iiorte peu de le faire et parce

et réterminé la décision :i est i:trvenue.O u'i tuffit pour le mmieut de constate qe
a érnoîntré qulucîîî'u n mitianuiscte d a ia mam cbremarqueros aussi à ce

Viéruhle n'existit lorsque seçinfats onti e- propos que certaines feuilles anglaises dont
cueilli aiec /ant de soins, Meré /i tourmente les tendances a-ntianadiennes sont bien c-on -
rrivoîtqionnîaiùc u:n certain é nre de lettres et prises. foig eiît à turt de voir des injures o à1.
fous les autre. cIets rQui lui Ont ;Mrte> t; <t Papuciu tauts toute opinion qui use iifirn-r
/zrnpossibi/ué de wppcer que le S'iur de les oplunos politiqîes du M. Pa pineu. S'il
Dieu At lui même ctmt-it ses manucrits près est injuriuix aux hu lioesPo litiques c'cpré-

auoirfuit îu1inpnier; ce ai ti'eût pas iantqté cier libreient leurs vues et h-irs tendances,
d'étre cosei par la iradii on de lu société Ces oiurnaux trou veront à sidifer dans leurs
et d'étre deploré par lis enfants du Vinérble propres écrits en slperceyant tue t, n-
cûnmmne ayant causé laperte de ces précicuses cruninant plus ou moins les ministres et les i

-Nouvelles de Ronc.

-Marinii !.. Marinii .. .niit, en lu'e lieurne, mn ne secon-ie, l'avenir -Et qlutc i'itiporte après tout !t .. Ds'maiii,-Me ocil à rieond!t c eluii-ci, qgli <'était pas nd'umi ou atune il étit si près de toucher ; cet hommiue n'existera Ild ... Maiiii est a-i éloigné q¡ue Fatistim pouvait le suppser. titi umot du sodit Dudique, et toiu s'lé;i- dlroit.. résolu. Il a intrèt tussi à ce gjse ce-Maiamii, ilii Fauist iiidont les lèvre tremi- gnaientde lui en lui crit avec mépris t iti Dominiquc nom échappe pas... et C'est îtI luit ctiton iveenut, us-tu qtcelquncii sur nvous trali els. e! n ! Cette t ii 'il Ilile dévotit nient et éenergie udtgel tu pitses s'éemit créée à for-e dî' igus de tolute ati- Cs dernières réflexions caltimérenut sns
conriter ne dre r( esuges et de déclamations, clle doute les inquiétudes moîurtelles qîui boitlever--Tutijotirs. I uti -calinlppe-iciut aui-su . saient aoîutes ses peIées u -cor il était ca lhie,du-Cet hmme quisort d'ici est cangreiux!.. -Oi ! dit-il et voyant Marini s'uloignier,. moins enî apparcnen, uulor.-qu'il sortil clu liet oùtrès d Iltgeroux poir... I association !.. tu -- uipoturvu que cet homen ireutre ce sir,et avec s'étcit teltu la nIoctturmce et uyrtérietux cot-entends Lien ?... lui son terrible seeret !.. J'auiruis d ne pas le ciliabule.

-Douimitlc tîe ? fîn Marmini d'cu n air élonné. Iaiss-r sortr d'ici vivanut, et.pendant que nuits Marinîi n'avait pas perdu de temps; il avait-Oi, de Dinuique.L.. il a rtfusé d'obé- étions scils ici tous deux, le fiapper, le frap- trop Plhcbiidedes a lires pour nle pa Sconi-r... il suit vos secrets, il nous livrera !.. iper vngt fuis sil -cuit failui... Il refusait d'c- prendre combien munîîo seu le minute peit être-On ne lui eut )aise ra p:as le teiplcs, repli- béir aux ordres ILu tribunal... J'en a"ais le prècieuse scitivent, et courubitn, parfois, -aqua froidement i ien. droit... oli ! fou L. imprident. qui Pci claissé perte est i rr rable.Seulemeut. Marini était-La vois de Faustin baisSa encire et de- iis ipartir... quand il était Jà... là, dans nos titi homme prudent dans toîie l'acception du
-itrelanauteas!!!s.lri iisemot. Certes, il s'ocIcuipaiit activement dut pré-- -ri ne facut pas !!!.. tiic p.rcnd, Mari- Et il se fmnappait le frontt. sent, mais sans puatr cela Iégliger l'ivenir, eti -Cet homme ainsi dé-o!6 ait milieu de ce Marini avait étuîdi trop profbidément (con--Il ie fanut pas qu'il rentre chez lui ce souitertraini , là,a la luiteur blafarde que jetaient nie il le lisait lui-méie) Prganisation luit-roir ?.. il n'y reiitrera pas .. les !anmpes suspendues au plafoutd, semblait main et aimait trop surtout les petits secres-Ti sens, Marini, que la vie et le saltut de ici envoyé de 'enfer. pour n'avoir pas trou'éle moyen de comnti-

tois t pendent... , Il restait par rionients sil-?ncieuux, et alors tre celui-lf, sûr qtu'il pourrait plus lard eni. -Baeaeoup déjà ont été frappés de mort on entenda it ses dents !ituer les unes con- rer un graid parti, soit ei le vendant à Lapour avoir hésité. tru les autres i puis il se reprenait à parler, et Vrillière, soit en t'exploitant lui-même.-Va... Va... Mariii si ces hommes al- chaque parole sortait de sa poatrine comine -Je comprends, se di-ait-il, tout en miur-aietit ne paîs le r'-joiridne? Loi gétIiueiIleueII. chant en corncpagîtie de deux hommes d'élite,-Soyez tranquille, ils seront avs tut lui rute -A pè-s qutinize ans passés !.. lorsque je les choisis avec ce soin minutieux qui le e uractè-des Pcst-s,répon dit PeIaenent Italuen. croyais ouis morts sous les ruines amuioncelées risait ; je conçois qo naître Fauistin lieinleonme 'il se fût agi de la chose la plus iatu- de rtc chàteatu, retrouver cet bomme !.. et qu'- beuticopà la disparition ctu sietir Dominiqîue.rele d mtton de. il -. cCntiaisse ia. voix pour l'avoir enteoduto Moi a.ussi. j'y tiens.; car il sait nos secrets et-Fauîstimi avait la respiration haletante, ne fois. Oh ! fatalité !.. fatalité !.. il petit les livrer a la uistice... la prudence nefes yeux étaient injectés de sang. Tout à coup lin sourire force crisrsi. esmçl'- peut jamais nuire. Que diable ! aussi Pour--C'est qu'il allait petit-être perdre en une vres blémies. quoi Ue soldat S'a-ii et-il de faire de la vertu

et de l'indignation ? Quaiind donau esseri s hinu-
firmité d'être ussi susieptle sur 'es pOetites

uainces de l'esprit humain ? on nuit îuîilliîouî-
nuire o ou eréve faim chez soi.
Pendantit qu'il avait avec ii-mîîéîîme ce petit

dialogue iiiime, il marchait d'un lias rapi-
de.

Un cabriolet qui rentrait chez lui viit pais-
ser. Il lui fit sihute de s'urrumter.

-Ah ! çn, vous aires,dit-il, i vous rejoins
dans dix inuitittes ; elbusquz--os la rite
des postes, à partir di nu, 10, ett observez jus-
qu'au ntios.'20. Ccst iti 19 que doit entr-r
l'individu cin utiestion. un vieiux avec des
rniiisttiuhs griscs, il n'y a pas -â se tromper .
travaillez vite et bien :.d'uilleurs j'y serai,
moi, avant qu'il ie soit arrivé, selon toute
probabuiité, et souvei--vois que c'est le tri-

hiîîunal qui l'ordonne, car cet noammîe est un
Iraitre.

-C'est bien, firent les deux hommes à
voix basse.

-S'il rentre chezl hi vivant, il divulguera
les s2crets do Passociation,t anouts serons tous
perd tus.

-Je te dis qu'n lui fera son inffirc.
-Au galotp, lit-il au cochr en satanit dains

le fiacre, il y a dix francs pour toi. Rue vieil-
le d i Te-miple, io. 4.

-Ça a va pas être long.
Et lh cocher allugoneuit à son pauvre cie-

val detx vigolureix coups de foutet, celui-ci
partit au galop.

Notre Italien avait déjà combiné dansç sa
tète tout un plan fort ingénieux.

C'éîait Phoune des précautions, on le
sail.

Arrivé red iutemple. il monta chIez lui,
s'flibbl d'uneî red itgotte grise,mi it iie crvia-

te bl e, une redltigoitte, titi pantalon noir,
et lrit <iunci leute à pomme d'ivoire. l cuit

cté impossible à un renutier même dut imarais
d'avoir <uie uîlurie pilis inîofTeilsive.

Celia fa itu vec la prompitudeC l'iui homme
liabilith O de loîgue nImaiî ces siortes d dé-

gîtismiiients, il se'eelp dins un grand
umnteu pour que le coeh-r in put pas s'ap 1ler-

ctuir iu chc gement Je castiiume, et repar.
ti dns ht tIireio de la rt des postes u.

grund gulo li pauvr cheval.
Lorsqu'il fut à quarinte pas eiviron do-

cette Itue, il fit signe tui cocher de s'airètcr, lui
mit dix fraucs dans lt mainet s'élança hors
dcl ethInriult.

-Et v'l um, dit le cocher tout ébahi, qui
paie bien et ic demande pas gri nt'chio,c. Il

cut cruire qu'il cst tiibré. A Ilons mon Ata-
aIiinte,dit-ul on s'aidressanit à soit chica,retour-
lns aitI logis ; tl uinras double rat ion ce soir.
En avan t, marche ; au pas, si tu veux ; au trot
si lui lieux.

Marini avuilt liraversé ha rue et reblroiss6
chemin pour dérut er hs ubserva tionus qlie le
cocher eût puf aire. Lorsque le enbriolet se
fut éloigné, iiirii iregarda attentiventel.
autour (e lui, et, après s'tre Lbien assuré, pur
cette inspiection niuet te, qui'il était temîl, il

marcha d'u pas rapide vers la rule les deux
posutes.

(À sontinmer.)
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délputés, imliquent par là mîme une insulte B. MAongenais, M. P. P., A. E. Montmilarquet,
réelle nu peuple dI s lI persomne de ses man. Colon.: ISnowdon, le Mujor dui comté, Jas.
dataires et de ses tdmiustrteuis polit gues ; WMats, .Ba rsalo, R. 13. Jiohnslîonii, Berthelot,
insulte sans cout red it plus gmvp que de Ru ney, Richer, Sinclair, Loranger et de
silupIes ofests itndividulles. Nos mnii- nombre de résidant dilu comté. L'lonîorable
teurs de laiiresse se croieit.ils lens à moins L. J. Papineau avuil poir reMprsetnts MM.
de re'speec0 envers le peuple tout entier qu'ils ,c Dé uté-Cumnissaire-Genéru IForbes, de
n'en professent potr l. L. J. Papineau ? Carillot, E. Féru de Si.'Eistaclie, et Paîpmit,

Il peit être utile pour qetlie3-units de noe- Dolhe ut Abhot t, avocats.
ter que la position acuele de M i.P neau ne Le Colonel dtI HerteI a yrnt fait leciture
lesjustife pîasde le regarler connme un enn - du wri-t d'election, i. A. E. i\lointmartquet
t,.i à crain dre pour les ii itres da ns la voie îroposa le Dr. Dumoucel ecom me en o idai
d'istue polit iue sagemn tprogre.,sive t cons- c pte à re présenter le cotté dans 'assemblée
i imionelle. Le tmps n'estli us où lpespir législative,. C.tte motion ift secundée par
de remtpacr Padin iusration réellemet pra- le Colonel Siowduin. a. Emierj Foéré pro-

iue des afires par la îdhaio ipure oit osu à sont our la candidture dl iou. L. J.

pa r des systimes, avait place dansla in pii- Pa pin eau. et fit isecnd tdat s cette proposi-
que locale. Le chet politique a fuit son tion par N. F. Farish, écr., tit St. André. Un
tem ps ainsi que sa popularité, ainsi que le troisièmiîe candidat, NI. RoIîrt Simipsont, ut
radicalisme lo il dt profession duo s tn isu i les honneurs de Pintrodueuun p ir
intérêt autre que cILîi du pys, et donit le 1'itroiemise de deux lessieurs( dIIausnm de
mot retentil aujourd'hui dIais le i. Au Johlin 'ee et Nelson 1Hyde.
momet où de rares partisans t ilentt à le Le ducteuir Diiiouichiel <dressa la parole à
ratmener suru ihüt ére qu'il a volontairemeit l'assistn etsouttt qu e Padmimstratisoncic-
abandonné. puvent-ils du-e que M. Papineautt elle mié ritai t coinfiince et tIue les hom <icms
prîfesso un syème pol«itiqHe qu'il venille dont elle se coipose sont capables et, d un;ils

np àienr Ia si clieu'eît-issèrieusemet les conjonctures présentes, peut-être Iles se ils
prétendre qu'il soit le représentant d'une idée cipAles d'administrer Colvencblement ics
politique susceptible d'ètre cnmprise in ce aitires. Il pa rîcctiasi( de ca t 'titire seigneiîu-

ses ? ricle et lit qu'il avait lieu de croire tque cette
Nous ne le -royni pa parceque nous i's. matière serani inientôt et hficlement reglée.

vons pts vit, dts tîut ce qu'a dit ou écrit I. M. Dumonehel fut suivi de plîlnsieurs orateur;
Pamauî, ce PU'i n'est d nmié à personne d'y qi s'aresséreit a Lotir de rMMe atx eleturs

vair : un édifice àiger en place d'n édi fiee duis Pintért sait d'unca ndidat soit de 'n-
à démulir. Or,Cxiiiimiez bien si durant les tre.
quatre innéesdu Je rnier parlenenth, i. Pa- La vtalin iîaux p/ls itil com té ra lieu
pineau a fcait autre chose ue des philippiques lutdi le 12 et tmudi le 13 de ce micis.
à Pinivariable enseignee de la démocratie pour
antécédent, etde la tflétrissre tics ministres
et de cla consuutlion, pour conséquent. S'il Drt)nentm d ailns une aembléeJ te à
petut ètre bon de rappeler ces choses, c'et Fort-Bi/l, 1-. C., et coueVaqîlme udans le but
rite les partisats exaltés din homme qui s ide s'ettendre sur le poit Je savoir s'il conve-
Iait dles diecouis, ont besoin eux-.éutmes de unit d':dupier lt Lai clu claitie et ce pays,
définir quelle marche entend stivre dans un Phon. W I. c.riit pro mit de seconder ce

but pr itique et sérieux. cet botm ne dt l tnîprjet de toits ses efhUr is das Iassembiée
font un candidat. A pprenons d'abord ce -u'il Ià gislativc.

en est .str ce point, nous attendrons ei'uiid à
constater des etes avant de decerner des
hommages. Pa' l esr qut ion d'il remanicemient di inrif

Tanl, que 1s feui!les qui applaudissenti jdiciaire dontt o occLuet les jug s du Bas-
au nom de M. Fc pineau conmme à unie réfo- Caiinada qti se sot réunis à Nlontreal pour
me, iudoptent d'autre couleur que la répib- cet ult,.
caine. en essayait to uis d'une putéile dl-
tatire str Passemt blée législative et sur les
ministres, il importeraitde savoir si M. Pcapi- M. Unebick, aux -rnières dates d'ngle-
neau peu, hto amme O seos, ne pas répu- .terrS , itibé d'uneautîlutcsiise de

dier en cetInit titi nou veau mandatle o' paral- s inl'an n'esuérait pas qu'il e:1 revint.
puilaire, ce sy,'stèmre étranuge de la répubique -
en thtorie d'une part,et des réfîîrnmes progres-
sites selon lesprit de la constittiin de l'au-
tre ; politique d iternativeabsutide, qui revêt On nous communique ce qui suit
aux yeux des sptectaters étonnés le bonnet " Unaager.vetutcommoneuo'sténéraem&ntu t
pitrignen de àa I ler té rt. yul utna irne et de- les ats Md de pUnionse pi set vendreidi càaa bouie

1oie en môme tms ledt ndeM.u ciidiaillier de rutilleuct-fec,-COlO 11e slociqmteîbe iI I Ici l-it-et, a ý~iclu ru e pi.. Iii iiites ol;juts îqui luicomme,i était J) 5le cii niaimal-iaent i xbJhés, une montre ilor a: ilsIciemceo son
gaier eisetle deux idées quise reoussentla atention. Il sortit eutaniicnynit l'intention de reveniri
a tutan t que diffèrent lt'tiU d'avec latu re les s'il tie -olvai aite uit arhat phis convenite amurs.

deux symoIl es qe nous veuuns de retrcer. rici e efet et it choi, avec deux momiis d 0 i'
r..- .- .,i-c .. .. - - .2.. - ai< ,.3...'~ - il " ir.vî-t i .n 2 tuc iiiäre iai-tvîrát ci u

politique de cet aloi pt uni-t de deduire, est d hcnorer initiéq ge lui poiait titi rtr- tmui àt la
celle-ci : un les écriva ica qii àprofes-ent ne Nouvelle-ocléaWs, uai lu ecdau île 'u lMux ionte-
se compreuentr uas eux mîes, ou ils nd'tor. i iialiîiiiclis t aso tl e aut c heures

et der i-ini ' titcccîs 'ici-i dus cîiicles ci sun hîil., Li
veuleni que î écuoler sur des du IS. cociani u-c ienids t ie n T .La
C'est la plus q ti jama is a j.ird ha paîrmi déeêei c 'iPeure I plescrite 'oun( ld ses employisii a ai-c-

nous Pétat de la queion dite démacatque tecr inonnu. celui-ci, M. 'aic sTae!, étnt dans la
ce rertainement,0iCn'y a pas do smai à son- 'chamb(e de lecture a Parrivée tia ieer, l'tn-ita,

h i te r 'c e a m i ret i d ue l n e o it <d s v il taîl speîî u v. a o uli r ni tr a l ' g s pî,
le q soit Arrivé toi; dcîx ait salon de -diun. . eI etr

plus. Cos remarts n'out nullhemnt raprt ouvrantL porte, a lt de la cncuie; il dit Draal
à la personne de M. Papineu, mais ells poniur..LcProni l u t i i bi'n de .uasoir"c

arfondde, choses que le eunie - f ci a clccdrc Jouri'v aiie nrr-ricpiciéeua - -t t
le drait -t le bu-o dIe scruter quand il si l infrez iclnn uymta-t-id nme rmIre de sài o l t "
de se détenniner sur une électionnonbstut pour m -preerl ii de teuutn-r icawt,e e pm-
les elnieurs de la politihie inigantIe et teur u-at lunl à l'us les ioet dut a ai

ntive."nin'i. imc i ar intet la-.
cheter nue repacasci i.

------ Le ciiseiucr de I. 'Lowns-ndt ne narda pa a savà r
qui' n'y cuvaitanthlaiM aucccun Ji.pcaniie di ioude

Le parlement et de nouveau prorogé un a in Ta-el. I nlan)c sar-vir à u maître ce qu't n tai
di'août, inuis seullement pour laforme. Déja , pendnt Pihuiéti étit dt-: s t rmc'.

IpcM. awnd eut recis au chide pobce, INl rath,
.- et on expédia sur lee chaml tip unplicen it louse's Puint.

M. Towîsend s'adressa nsuitt Z ontrella ,ouse où ln'u
Coitéi des De 1Montagnes. apprit 'm htommr e aycnt l'apnîi-lce île Vai Ttc si, et

qui se fesa iappeler JeciIins. ait tdans unc apar tut duHier, 1er JiCr lt, eut heu à St. And ré la no- haut de l'hLt,. t se lit accompagnjear le tenurd ele
miniîaon des cadida s puir Plction pro- compts jusa l'appartement de Je-tîkincs, et là, sur I il

chaine. L'ußl n les éleceitrs aux hut- eandi qu'ls filent d'une alutte Ieisonne di ion de

tigs était guuIne . M. lDmoeel, candid t h"i"n"ii " 'kcitréuditlnde !Suîsarie Hn pas
.M.c a I 'wsncd î& h rniîcneiau sot <de Ici

réfurmttiste, s'y renht accomupagné de IM. J. toux ipou son Vnn alcssle. Satisfait de cte t étouvete,

M. Townseil retourneti au d41itde la police, et îevî, ieà
~ikiiretilf Hoiteac compagé titdi sons .eheif de Ilol iC Ni

contiit. 0 fî iait l cellte lois dirue tell] e it IIM. J ci îz li', p
li en trer i estidun 'visiteurs. Diés qu'il vit ae gqi i f v
alaiie, il se troubla extrnemeent et pria qu'on ne le mît

poiit en Midctce. Ourii réapondit qu'il n'était pas poSSible
die ieni lui iIrutilettr et(CLt Sujet, miais qu'i 11 îIcu-nit. rien (de

iiiett l < lL le (îî le relîliure lus <uis donjt il étaîit eni
possessioil céda "lueoslissione o itntt re

Se pirocurer Pargent quideuuit étru le prix de pai'chi it. Ayant
été iin t, il futi conidLt a IIU dî (pot delu i lpoie1, et de la, de_vauit Z'l . le jtuge lt.i ex Erîmnciger., M. Townsedco î'

fonit re qui s'était paussé, Ct dit (queIl prisonnîiier nm'ait ollýît
lu player; ce qui lui lesait Suipposter qu'il avaitl puse pro-

enrer les montres .ans l'intention dt niPIyer laI ZIIciir.Cet-
te espiîcîmo"î doi"n pa M I'ow d. sur toite lPaülire

S"l1i11 au C.olo"nI E 'Iti'îgîlr îon, ilidîiie ai ordoini la
llise un liber-é imm Héditet ilui

NOUVELLES f'EURDPE.

L'./Jfrica est arrivé d'hier à New- York.
FitA Nc.-Le bruit d'ine conspirnition dans

l'armée frunçaise se con firme. ii vigî cilince
du giouvereimîent aiurait empêché leq dêîails
de Ce-tte afire de Iranispirer, même à l'inté.

rie îî r.
La fondat ion proclcine d'un journal ftoti.

veau par le gouvernement ; la rumeur de la
perspective lun mriage de la part dh pré-
sident; li sauition du décret dg! couibetion
par le eotnseil :l tt ; un solèvenmet assezC
cosiiIL-rilble Cen Algérie tentté pur les Arabes

et dans lequel becoup de français atirtaientt
trouiv la mIort ;tel est lecomlmient d

isumaitre tis nouviliet es de cet
arrivae en C qui a raipport i lI France

A N( T EuE-Oi n recueilli sur h s tles
lse lts dle br- d''un visea,, nu ifragé

que l'on suèpse tceux tIti Presint. Uicne
enluête pour constater le f.il est oîrudonie.
- Le gouvernement anglais ma l'it d.s_ pré-
p.ati polira uor aux ttutit'es dava-

sion des aventuriers timéri(.ails.

LO01tawva.

(Triadtit de 'anglais.)

CIt" wr" jin 185...
Le turiste en quitte de bIles lersecti-

vex n'éprcntt eira pas de desalpoitement du
côté de ti POne wa. A moi do:i:i dî voc on.
seilerPubandon ild votre citi' fulreîtse pour
une sxcuirsic' virs la Gr.tude Riviére. En1
le faisant, vous nutrez. soit. à bord dîe nus
vapîeu rs et d.. nos hteIs bieni tuémigés,
toiutes les superiluités d'îunt logis à sdi, outi
bien le régie sativag e de la teit liiIovisée

ou iuîî radeau, vec accompaglnmnît d'un ap.
pétit monté et de la chère frttgale de litîtré-
pide hbtué des cages. Le char å hsses
quitte à huit heures votre ville ; vois ôtes

e jingt tninîtes à Lehine pI etI à repartir
sur le L-îdy Simpson; et c'est l qu'à ia suite
de cette locootiton ipar le chumin de fer,
vilt n ll i m iliIque sollicite à propos le solide

tIljIûîer quti ivous y est cfiUrt.
CYst une belle seèe Il li celle c es en vi-

rons le iLaclîine. pîr la vîrditre des feuilla-
gîs et lus reflets d uPlats de l'eau hiîus su

li 'iilé. Vouts utilez unie t-erre huistoitque.
à I (aspect de uinuensc nappe lpdillce qui

se déplie à vis rogu rcds, il vous semle enten
are les com pagnols (le .acques Cirlier s'ecri-
er danstt t13 trnîslort îl-enc gemnt : La
Chase !--On rapporte qul les iîariniiers le ce

Itli tav'irter, etunils de la crandeur du
SiJ Ttreîint, ai La' jttolie t contt tfin co <l;an la
pî.ssbibilé e -s retd rt jugîse 2Ch ine par

son eniual, et utpils fure, t triîs-cient desap-
pSaW 'n tn surgir in cI'ac'li a la

ouiit 'i leltir voyg p ar lexi-ten-
ei dts E.11 )ijîl.s. Ui par i dexl n urs

av c o s lbors I îlejusqu'à l'edtcçtrit
mùs uassivd aîîujîîî, r( n'1 le vii:îg.. séecria:t

La Chmte . La Cltune . dan s le ravisse-
ient qte fit éprouver tois li p -spectuve dit

Si. Latrnt nayaut l'îapprence d'mie mer à
ce 11in u oùil se décharge dans le L:c Si.

Lois. t ajoute qu'is s'ageîuîuillèrentl pour
renlhe g â,ces à--îar patron St. Louis île ce
qu'ils croyaient êlre la réalisation de leurs
Ci tt(Cltre 5.

La Pointe Ccair(t, avec sa belle église et le
voisingnc des Lies Perrot et Dorval, sanis par
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1cr d'une foile d'autres toutes recouvertes
d'un brillant tapis de verdure et 1arsenI-es
d'arbres, poussant en l iberté leurs longues
tiges, vous invite au repos sous ta nt. d'hospi-
luliers Omt] itnages. Vous êtes ici sur l'Ottawa,
et partout les scènes y sont admira bles. D ns
cette n uison tuand la rivière est gonflée,
le Lady Simpson suîrnoîtte les Rapides dc Ste.
A/ine, qu'un poète a chant és, et que vous
aimez à voir puisqu'alors vos remninscences
poétiques ne sont pas d istraites pur la préoc.
eupution des bclarragcs y indiquant les bas-
fonds à éviter dans la décrue des eaux. Au
côté nord est le village avec sa vieille église.
En uvançont toujours, vous avez l'occasion
d'observer que partout où des rapides rendent
un portago nécessaire,là que ple vil lage a pr;s
na issance. Vous touchez at Lac des Deux-
1d otagues: la benteté de la perspective y est
d'une haute magnificence. Les deuez monta-
gnes, 'èlançant au-dessus des vaux dt Lae,
comme pour les protéger de leurs masses,
semblent etn avoisiner les bords ; plusieurs
ille,; n nnéllOit les en séparent. En arrière

se dép'oient les près verdoyan's (je Ste. A iunr
qui semble soirtir des eaux. A votre droite
bont t eniore les ruines (des forts érigés par les
missionnaires primitifs pour teLir en échez
les sauvages puiplailes qu'ils venaient évan-
ét iser. Ces ruimes prçent ai ira vu rs Popa-

cité d'une forêt nuvelle, au nmilieu d'arbres
qui en vahissent ici le terrain od s'levanîiti
ule cha pelle, là celui (u'occuplait tout utt
village d'iudigène.

Le Lic a viae t.vtinquil les d'étendu îet large
de bit milles,il n'en a i e deux cias sa ime-
sure la lis restrmt'. Ses rives of'rent par.
tout dis hties et des pointes inioibra bles,
don t 1 sitet rs serven t de rlûe o u a -
pour qui fréqnte- ses taux. Le Lady Simp-
80n itrrivc a. nille Iliire a laPoiniie For-
lun1e et y di!JCSlels laurs luni veuilenît
arriver iu vapeu r ien'si h tpar le eiein (e
la rive sud. De li 'on poursuit jsqui Ca.
riflonl où ce qurt 'ilsie de passagers prend ter-
re pour se diriger ptr lari n Or ii'r.l vurS C -
ville, à une distance îî uvirîn douze inlles.
Ici les lîrls de UOtl wc sot r pin>s et tail-
lés faen la ise ; ,ispect d uvillagu. de Ci |loiu
est agreste et nilmél salene. 11 luy a que
lien d'années que le canal de Grenviil a été
creusé nux fia is du gouvernement. a nglaisa
sous la cirect ioîî en cheldu renomin colonel
Bye . Avec celii de idaîu, ce ennal col-
plète l ligne de cmuliln illinitiiii militaire
entre Montréal et les luiecs di St. Lairenît.Les
écluses n icu Sont pais assez larges pour

ermett re au .ladL y Su pston. de le prCCeoiirir.
Le portage est Ieîîlit lraîuchi dans un vé.
Ihictle le forme noivelle mnis qui n'est
autre ru'unl de c-s coeles untiîjues< ueî I rai-
nent plusieurs chr-vx ji sqi'au trrme le l
mnarche où le l) nix,:itre vapelr p él à sen
voler pour ly own, doit parucheverc la dian-
ce. Lt rive sud s ha plis ugréable.de b-lendin
y suivant les sinuisités de la rivière en vue des
isles Shuer et Strothrci i nen sint pas éloi-
gn s. Vous arctevez ld'ici counrir les Cujeux
dans le Lone Sau/t, Crovtlit voir i chaql[tuc
uilent teu frêle barpeite se rnml te et se

dispe rser de toutes paris en débris muîlhipIcs
au gré des caux furieuses. Eu traîve rs unt le
villag de Hawksbur, le- uitlius à scie
considéî ables de MAl.u1 H ilton et Lowe
frappent vos r gardLs. Lavanpagne aux
a lurs Le Ca rillon et de li Pointe rotiune
est nbrupiîte et accideîniiiée, et l'a s'toliîe( de
la verdure des récoltes sur pied qui s'étalent
en deça, pure qu'elles semîbleunt se dévelop-
pgr dais un sol pierreux et iiflrlle. Autour

de iliwksliry le terrain est de bonne espece.
Vous accostez le quai i trois heures et demie
et la scène qui se d rîule à vos ye (u devit
-enchantersse. îQuelue conteur e lendroit
vous ind iguer. le trîlmutoire vis-a-vis, célt-
bre par le mneurtre dd'Rîuî-ke ; il vous rap-
pellera prut-être le réîit des part:cirités de
te dranie épouvantable;pe-tre vous dia-t-il
quelle-rêtriutioni fat celle île assassinaeîluit-
té par lt justice h mine, mais courbé pî r le
souvenir de son forit, n'owaiit dosornais
lever lt tête, puis enlevé à soit tour par une
mort précoce îuoius d'ue année après le dé-
cès de su. vici mie.

Le vapeur a jto ses amarres il vous faut
embarqjuer ou attendre> .sou retour at lende-
main. En vous arrêtant à cc dernier parti,
votus pouisse'i,-tunt cula est facile.--jîsrii' îîx
eauxc dcCaledonic, disiantes seulement d'..î-
ne dixaine de milles, et où l'on arrive par de

bons cliinrs à travers une campagne riante.
Vous y trouvez nue voilure lour vous condui-
re incessamniment aux sources (car il y en
a plsieurs). ce terrain des environs y est
plat, notonu e et s:us agr ment. Les eaux
et les lolsi rs dont il dispose peulveit seuls y
attirer le voyag-uir. Il y a trois sources abon-
-lantes dont les caux sont chacuiine dilTreite
de l'antre par le goat et paîr tes pîroprice tos
spécifiques. Ces fontaiines tant renom nmées
Se grcrî petnt dais tun iiiyin ci rconscrit d'à re u
près douze verges qrmctrrees. Att tîois d'août,
cet endroit est le renidez-voîs de nomîbre de
visiteurs auxquîels le directetur de lPétablisse-
mentt de Cal edonia i prodligîîe les attenîtionîs
polir le double objeot die procurer le conîfort et
le ulaisi r de sesu lîôt.es.-

La sa.ison printanière ayant ôté froid n et
lanîgoureuîse, plusieurs gelées se sot fait. res.-
sentir dans le couirs île ce mois. Nos bîois cde
comm nere onît été emiprisonnets patr lit tarcdi-

iveimet lmr le vuts q ii t iemp ieucce z t

fréquîenîts, règnent avec une pecrsistancee iîît-.
sitée. Notmbro de cafe-vz ont été il ispe-rsés par
Ita tempîlrle dli comî ni encmîent die juin ; et le
baois n'ai teindcrta que laîrd le rnarché auqutel
on le destie- Les prix conl itinucet cepîendanut
d'en être élevés, et .186: seraî pour le com-
mercie des bois ce qu'on appelle dlaîs le n égo-
ce tane lionne année.

Nominations Officielles.
Buau nu SEc:RWAaRE,

Québec 26 Juin 1852.
Il a plui à Son Exrellence le Gourneuîir Général nom-

mer Mr. Edoucd ir tho. tut ru-e Inpucteur du Fonu
pîour lit ville dis Tusliirs sous IlOrciouittsre 17
Geo. 3, Chap. 13.

Il a eu outre plu à soni Excellence nommer les Mes-
sieurs suivants polr Lire Juges de Paix dans le Bas-Ca-
nada, savoir .

Dict1a le Disti ont de Si. Irançoiu
]3enju1min Iurnoy, îde Complton;
Arba Stimîson, de Compton;,
Joseph Louge.a de Compton ;
Josepli Srritih, île Compton;
Joit Mrtni, île lury ;
Jameus Ross, de Liigwick;
Alden Voodwvadil Keidriclc, de Compton;
JZeobu Gilson, de Cumptonî ; et
Lute Waleigu, de Compton, Ecvyers.

Il a aussi pi etaSuitîExcellenceînomerl lt- sssieurs
suivi tlis pont- être Coinniuilisai res des Pttlt- Causes.

Daus .l tparoisse Su. Edouard de Genilly, Messieuis
Thomns Fortier, David Maillot, Félix Miaiîrot, Félix
ti tiel:e et Cyil le ulelu. [Comniiiîision icdatée 18 Mai,
1848. iéîoujuét.]

3unEaEu Sciterai:,
Québec, 21 Juin 1852.

Il a plu à Soit Excellence le Gouverneur Général fire
les nominations.auivattas dans le District des Outaouais,
savoir:

Aimé Lafontainu, Ecuyer, pour être Greifler de la
Cou.-oume, Greflier dce la Paix, et Protonotairue de la Cour
Su ieiile;

Luis Maurdile Coutlee, Eruyer, pour etie Shérif;
André Lairue, Eyrii, pourt itue Corouner ;

Johni Goirdoti, Ecuytu, pour être Grand-Conniétable,
et

Peter Il. Chuuch, Ecuyer, M. D., pour être Médecin
à la Prisonî dans et pour le lit Distict.

EXTRAITS EE JOURNAUX.
LA DÉ.lOCRATIE FRA NÇAISE A LON'

DI S.
Les ildé inic ra tes fraruçais à Lonidres brou il-

lent leurus antes,-oine on le voit par la lettre
suiv ute d'ui curres poudiant sur le sujet :-

"Pendanuurut que la politiu1 ie somîuimeiile unt peu
ei Angleterre, peurnettez-moi de fitre, saule
clu:îbluger dIe pays, :ite p-tite excIrsion sur un
terrain lresitue étrcngIr : Il s' git de la co-
lonie françaiseq ruel e coup d'Etat de déceml-
Irea envoyé à Londris. Li démnocratie Le
Franice V est roirésentîec par toutes ses inuaun-
ces lts- p ls diverses, ip i- M. cihet, le pé-
re le '[et rie, juislui'à M. Led rt-Rul îiuî,le
grciu it tri liii i, en passant par tous les .Blai-
1 listes, les Barbét istes, et toutes les !ectes et
écoles aussi nombreuses que les grains de a-
ile la ier. ai esi, qui sert or:1i-
iaireaeit de leçon aux hommes, ne parait
pas avtrr eu attciun eflet sur eiémocratie
française : ei exil comme atu temps de son
poutvor éphémère, elle est divisée et tiraillée
duus tous les sens iais je ie vous parle-
rai pas le ces subdivsions iifiies, et je ie
contenteraLi e Vous sigiu:uler les grandes sé-
parations <qui coupint la demlocratie n trois
parties hicit distinctes.l y a d'abord un scis-
sion profoniide, com plte, entre les dénocra-
tes purs et les socimu listes purs ; les premiors
reprochelunt autix sceoiuds, et non stans iiotifls,
fIavoir é tulijoilrs le fleau de la cause po-

puluire, par l'effroi qu'ils ont causé à laI bouur-
geoisie, et d'avoir servi d. prétexte a la iénc-
lion qutii 'est fuait jour et qui se trouiLve inst.uil-
lée mainteu:t en sutiverainie à la tête de

p usicius pays. Les sociu stes îleur côté.
r-p)rot-leiet aux délimocrai tes le n'avoir en Nvie

.1u le pouvoir, le n'être guid-s que par l'aim-
hitioni, et dle -pei se prouecu1per des rfîoi-ies
sociales à introduire et le la régéération dît
peuple à opérer. Cette ilissii- dulece, cuilmle
vous le savez, n'est -ils nouvelle: elle s'est
turodilite lésles lmprirniers jii le luta rév;olu-
ion de février, et te socialisme représenéte

cIaius le pouvoir par Albert et Louuis Blaic,
coni prit alors, comme tujour.b'hui, qu'il y
"vait entre luii et la démocratie fui cl.ime
sinon sur le buit à s ruive, tt inioins sur les
iovens d'y narriver.

, Si la division se brnmait là, il Ii'y autrait

pieut être pns encore à désespérer pour les dé-
iocriates, car les socia liites sont peu iinm-
Ibrerx ne i itnflutiets; tiais c'est dans la
déiocratie même rue la divisiott existe plus
ltete et plus profonol que jatais. II va

snlis dire qui'il nest pas question des réui-
licains de la nuance Cavaignac . Ceux là,

pour Icsfrdres, sont des aristocrates qui le va.-
lent ias beaucoup mieu x llte l-s reyalistes;
la ilé ocraitiut ne va past u-delà de N -Ledir1u-

Rolliii. C'est donc à partir dit célèbre tribun
et eu descendant, uti en remontant, selon le
pointd le vtue sous lequel on se place, qu'il
faut étudier cet état dle choses qule je vous
signaî lais plus haut, et qui S'Cst Lprod uit à l'oc-
custon tie la reconstitution mlui parti dlmocra-

uir1ît laquel e il s agisait de procéder. Il
fallait nécessairemnt iin chef, un drapenai,
et c'est sur cette luestiiioni-là que la dissension
s'est prou ite. .Ler ri ol lu se plresinttut
tutt nît irellemeîî nt comî lie le cheîf quei l'onu
erchaiîtut ; on5 ne peut tuer, eus effet, qîue ce

soit l'huommte considlérable dui pairti ;mais
qluatnd ce nomîr a été pronmoncé, il s'est élevé
unue inulée d'oibject ions dIe la part d'une fule
dI indhividhuaulités tainitiieuses otu ombulragenses,.
qui ne vetuit pas cIe chef on qui asir enît à
I'hsonnceur dle le deveni r Je vcous fais grâce de
Itus les déttails île cette luttle puérile et tris-
te cii uiîume temps, je votus fais grâce surntomut
cdes nomls puropres: maiiis je puis veous aussîurer
d'un e chsose, c'eust que jamautis P'on nes verra
régilear la 1i1iîii cdanîs les range -je ces

htit Fiîsqtu r'en u s su c hapuitre, je vous

îîarl eruai dh'îne tpublications qtuo les socialistes
paris cheorchsent à muonter eni ce msomencît à Loî-
dIres. Il s'cagircait dh'unu journal lhebd omaîdai-
i-c, d'unîte ne uic trimiiest riel le et die brochures.

"Le jourînal pîreuînrit lut nîom d'Em >-vc li-
br-e ;la revtuu celutu île 1Union .socirzhste, et les
pamphîitlets s'iititulecraient. d'aîprès le sitjet.
ljnec sociét.é est forméie potur cette ptublictatin j
mîuiltiformni ; ollo se comîposo de Lotis Blanc,
E tienuno Ca bet, et Pierre beroî utmais elle

s'adjoindra des collaborateurs, Le nerfprin-
cipal, les fonds nécessaires pour faire mîar-
cher entte affaire, seront obtenuus, s'ils le sont,
ai moyend Je 2,000 buileuiis de souîseription
le 50 fra ncs chacun, fesint enîséumble 100,COO
frarncs: Cette manière a étê aUginée pour
éviter les qualifications d'actionnaires qui
auirtiint rendu solidaires les luties des autres
toutes les parsonnes qui auraient vouti col-
tribuer à l'étalIissernent de cette entreprise.
Il est dit l-uns Pacte do société, que ii les
fonds iécessaires ie sont pas faits le leraoût
le journal ie paraîtra pas. Je pense que cet-
te hiypîothse se réalisera le plus proba blemett.
car on nei petit pas se dissiunler que id parti
socitaliste cotpte beaucoup de capita listes et
ce n'est guère sur Pargetit anglais que lu so.
ciété doit compter ; car elle a eti le soin dh-
me tre dans soln prograirne que mn but était
rde faire conniuitre le socialisme daus lois les
pays, et pluis particulièreuent en Auigleterrei
je doute fort qte les A nglais vienneut appor-
ter leur argetut à M. Louis blanc pour le plui i-
sir de voir recommencer de ces luttes comme
celle ( tii s'est enage dernièrnierit entre les
ouvriers et les maîtres mécuaiciens. J'oti
bliais dIe vous dire que le journal et la revue
doivent étre nmbliés er i trois Ingues, es fran.-
ças, en anilais et en allenlaiîd.t"

UNE sEMAIi ENsr Pîsino-r.-Le Piêiont.
PE ot modlle, uintsi que l'-apiellent ses admi.
rie rs, avance île ip us en p lus iuns les votes
dii progrès. A T'iurî, nii juif s'est précipité
d'un s écond tage et est mor sur le coup. Un
jeune hon me s'est jeté d u hLaî t d'ni ott
dans le Pô, où il se s naiét ncyê sans des ba-
teliers qui l'ont Saluvé mlngré lii. Dans Ili
soirée de vendredi unîîe demoiselle, deumeuî-
rant rite Le Cor.o, écrit à ltavocat D... qu'elle
a à titi fuire des coliînimunilictaions de li plus
liaite importance, et le prie.n aoiséuetitiice
Ie se rendre liez elle. Il arrive à l'heture

indiquée, mais la porte est fermée et person-
ne ne répnd. Oui enftme la porte et l'on
trouve la jenune personne coticliée, vêtne de
binc et tuue couverte de pa 'rumtnis et de fleurs.
Oui li croit endormie, vîn veut l'éveiller ; ce
n'était quiunî ciadavre: elle s'élait nsphyxiéec
avec du charbon. A Dridoire, en Savoie,
mie pauvre femme a été aise eunmorceaux
après avoir ci à stulir les phs révoltants ou-
irdiges. A Nice. une jeunerm femnie frappait
son jeune mari d'ut tcoup de couteau, pon-
dlan t lt'un ta rubinier étendait soli brigadier
raide mort c' hun cop mie pistolet. A Gênes,
tuti fort de ' Eperon, tin tambour a assassineé
le 21- un soldat Ie sa compuagnîie, et dans les
environs d(le Giustiuuiai, tuile rixe a eu lien le
2.5 entre dIes soldats et des mariniers, dans la-
qnelle il y a eut de part et d'autre des bles-
ses. Tel!e est li chronuiue d'une seule se-
iniaiie.-(La Cmnpana de Tuin du 1er jui.)

Un journal anghuis aninoiiçait dernièrement.
le décès de Plioni. J. C. Talbot, C. R., à
Brighton. Angleterre. Cet avocat était. de-
puis 1S36.l'ttua des plus distigués r-t de s miulc
cemuployés du arreau. Le revetnu. de sa cli-
entèle s'élevait annuellemnent à quinze mille
louis. La dernière b-ilue qtu'il reçut potri s'itre
occupé d'une catse où il 'ugissait de chemins
ie fer, fut unt billet de 300 guiinées.

UN VIEUx CIIvAr.-On !t dans le Peterbo.
rou'gh Dr spatch:-

S.Wm 13 titers rIe li 2de concession de
Dimni er, pîossèle en ce monentt ii cheval
que l'un sait â é de 47 ans Il n'a pas les deuns
suines, mais elle stufliceti luien à la imastica-
tioli îles foutrragestindres. Il acquitte chaque
jouir si tâche de labet ait trait et à la charre,
et il est le c lhef du ratelier. capalile encore de
faire isag d sus pieds u vec l tdexiérité d'tit
ploulaimu de trois ais. L J'Fieutz Cub est ex-
trtiîeieint silgace, et de force à ipoivoir abat-
tre uîne clôture en perches a~vec les denîts qui
luii restent, de manière à se donner les en-
trées libres dans le paturageoui dans le champ
qu'îl con voite, atten tuf toujotirs à retourner
dans s, légiti mle ablialbîtioni,à temps pour i'ê-
tre pas déeouvert, înîuis salis nu l lemiieit se
soucier de r-plcer la côtuire. On le dit missi
serviteur très fidèle à sou conducteur hors -ii
logis ; s'il arrive à celui-ci île faire iuie ch éte,
il se met patiemuent à 'attendre, et, bien
qu'il ait pli traie r le frdeai d'unie abondan-
te quantité de Whiskey dumranît le jour, sans
doute à sou grand désaivntage,néanmoins,et
ainsi Iille le ferait uni franc consomumteur
d'eau froide, il a el tu t tuemps uîîuîî i feste la
pitié li plus libérale pour livrogn. .Pui vi il
y a peti( le joirs le Vieuz Cîb piaflXit et fe-
samî parade de soi autorité parmai ses cailla-
rudes plus jeunes que lii.I

Nou C '
se ur .a C é a ris-ie.r.-A. P. Larocque,-Mon-
tismit ilaaumnatoie cluî -èe sain dounrun -:e
je ni'épuaiguasi ni tempis tii argenît puoar me cuénir.""'90i

J'i:tais presqu îdésespériué quand onmne mecomîmanuda,
dessayerlle îl deatix miuerales si abaondntces dauns ce ,
ares. Je buis a. it damîs la leulîs des eauxî-

étaien-t abondiammuîenutsalinîes,missjenei fuis pas soulagé.
Il y ua qiuelque iemps, je m1e pîrocutrai quelques gaîlonîs ue
l'Eau dle Plantageneti, et je puis dire puubliquemient que

lad Platagcenet a irétabli mna saté d'uune mniire

le donnue ce témaoignîage volontaiiemîent. espuéranit que
cette puublcatint coupera couru aux hiesitatins île ceux

quisîrai-'t allgscouîau la té etis essaiuuont

Montréal, 1S52. deFle

Nous avons été requis de publier le certifient suivanut:
Les i'auxz de Varenînes étattt ut proximité île la ville de

Montréaul,je ame suis géntéraleament servi de cette eau,
avec d'auures ; on m'indtuisit tpourntant à essayer la fa-
mueiuse cati dle Planîtagenuet, et je la inrovai si agréatble et
su rafraichissante, que je m'en sets constanmment dans nia
fut iite, et je ta recommîande cen toute confiane: -à mes a
amis et au public . , - .. .-

D. McDonell, agent,
Place d'Aunes, No. 4. 5

- lmBoyr ca·· · Marchand.

M ariés:
A Chicago, dans 'Eglise Françaie,le21Juin, parle

Rev. M. J. A. Lebel, Gaspard Têtu, Ecuyer, Mar-
chand, à Demoiselle Suzannre Urbain, du département
de la Moselle, eri Lorraine-, France. Mi. G. Iêtiîi est fils
de Sieur Edouard.Têtu, de St nl cinas, e.n bas des0iîébec.

--Mercredi, à St Jean-Baptste de RouvilIe, M. Ignace
Destroimaisons, Instituteur, il Dlle Marie Reine Bour-
bonnière, tous deux du même lieu.

L 'EXAMEN' PUBLIC des E lèves dii Collège. Sie.
Thérèse aura lieu le 7 et le 8 dî, courant. Les

parents des Eléves et les amis de l'Education sont priés
d'y assister.

Sie. Théièse, 2juillet 1852.

COLLEGE RIGAUD.
S EXAMENS du Collége de Rfigaud auront lieu le

jJ22duacourant.

2 Juillet 1852.

Ls. C. LANGLAIS.
Directcur.

BAZAR! JBAZAR!
L UNDI, 5 Juillet prochain, et les jours suaivans, it yj aura, dans la Mtaison N o 49. Rue Notre-Dame,
près de 'aicien ttLOTEL LONEGANA, un Bazar dont
le piuduit cat dest ié au soutien des Femmes âgées eit
infirmes et des Orphelines de I'Asile de la Piovidence de
'fnual. Les hm-s direcirires le ce Bazar seront
lesdanes Wilson (l'Epouse dluî Maire acteîl,) Valièses,
Vankflcon, Chisholr, C. Cherrier, D. Lacioix, DeR'oche.
blave, Lvs-que, Fuuiss, OsteIl, McDJonîald, A. Pi érost
et A. Delvuecbio.

Bien que l'Asile de la Providence compte léà uque!qus
annéeî d'existence, cependant tout le monde n'est pasenicoie exacienent informé du bien immense qu'il opère
en cette vilte. Les Surs de Charité qui le îunigetit etiihabiiuellenent sous leurs soins îuine soixaiîîaina îde fem-
mes vieilles et imfrmcs.t autaiit de petitesfi!les orrheli-
ries. Paumi les vieittes se îeîîcoruîreît îles i (tifié le
touce espèce. Les unes soa-t Sourdes, les aures Muettes;
celles-ci Paralytiques, eies-¡ Avcugies- Quelques-unes
sont contnuuellu int Il yen al: i I a ib6cittes t
d'autiic complètemnenut ailîéuîes. Pour soutenir toutes ces
persoii es infortunées, les SE-uts iî'ondtd'autresessomices

ue leur iiidustie et tjuielqucs sacau:s qu'eules reçoivert
epersonncs charitables. Mais tout cela ezt bien loin

dêtie suflisant pour subrenir aux besoins de lit de ni-sères. C'est pourquoi les rharitables Damtes ci-haut
mentionnées ont résolu de f.ire ceaie année un Bazar plusconsidCrable qu'à l'u idmiaire, afin dider les ýSu1is le
Charit à a plourvoir davait.ge aux récesýités d( leuisiifiimes et de leurs Oîphelines. En co squence -l-a
s'auttendent que lcur zèle seua récompensé.e que e public,

uscis'est toujours monté si eprness de venir au secouir
e l'hiimamute souifalite, lorsqu'on a fait appel il sa gé.

néiosité, ne inanquera pas le donner le plus grand encou-
ragement à leur Bazar en cete circonsaice.

Montréal, 25 jui I1852.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
NE jeine DTi îorser .b:iecommandée accepte-

trait la. direction d'tuine Ecol dans une lPi oi'se de ce
District. S'adraser auRédacteurdesMélagesReligieu.

21 jîinîl 1852.

LIVRES NOUVEA UX
Les douze Vertus d'un bon Maitre. par 31. De La Sal-.Instituteur des Fière des Ecoles Chu diennes. expliquées

par le Fière Agathon, Sip.-Géii,, 1 vol 18, prix
trente anous.

De l'exisence et de t'tnsti"tit des J-auitrs, par te R. P.
d i Iîai o, 2iVO' 12, prix in cielin.

Onguent contre la morsure de la Vipère noire, composé
par le Dr. Evaniste de Gypendole. 1 vol. 32.

Les Anales, Faii Comemporains îlePtisoiî de PE-
5ise, par t. LAbbé Petit, années 1849, 1850 et

1851.

S2 juin, 1852.

En Vente chez,
E. R. FABRE, :r C2.

TTN Instituteur possédant un Dip!ôme pour Ecole Mn-
dèle, trouvera à se PLACER CONVENABLE-.

i tENT nas'adrssant au Secrétaire-Tiésoruer des Coi-
mnisaires t'fcoles de Bliait, M. Lus imai ie, ou à P-t.
le Dr. J. 1. Buotîsseatu, Umua dez (lits Ceaîaîiisires dE-
Coles. Une situation est aissi vac-antce ci faveur d'tun
tinstituteir car.able de diiger une Ecole l'aioîndisse-
maent, i des conditions avorntageuses.

Belmi!, 25 juin 1852.

CU

N rapport avec tresprit de PEglise danIs la CélérationE des Dimanches et des Fèie;, le uemps i'me Re-raite,
la Fréquenititon dis Saueemntiis et le MOIS DE MA
R1E,Etc., Etc. Oivmnge dans lenquet on à fait entrer tun
gratnd uonbre de moi çeruix iIi éd -ti i Aia otieuit
fornant ai beau Vo lumie ii-l-le 392 Paies dont 156
Pages sont en MUSIQUE NOTÉE. Ce Livre est riche-
int Relié et pelt a onné en ix aux Exarcnîs, le
Pux n'en est que de QUINZE Chelin ta Dnla zat.

J. B. ROLLAND.
24, Rue St. VincentJ,

Moitréal, 15 juin'.

N Itituteur unuuui île boinrs recomiiiiaiiidations et
des dipémes exigés par la loi. serait prêi à acce-

ter la direction l'une érole dils ce district. Pour plus
aimples ivriiaiiotis. audcsraubureau (dez, 'iélaIîges
.Religieux oui à 't. Nazrcisse Boulé. Ù la Pîéscuiiatieni.

lter juin 1852.

7l4P/SSE7/l3 F2ANC4/SES,.
ES Soussignés vi-ient île recevoir et offireit en
L V-ile tun nouivs-L et ichue assormntî de TA PISSIà

RIES FRANÇAIS; S [20,000 iotiletati] Pii:, de NEUF
SOUS à20, la pièce. E. R. FABRE:-r Cn.

25 mai tsLif.

ATELIER TIPOSP.AHHIQUE

N m1ipn mre -A cet Etabulssemient

c s s- Vc sA dresscs,
Cirekit a 0 1es,

Cartes de V1silesj,
'rEt ouvrages (le toite espèce. 40
Le tout est exéctlé sur boit papier, .- ec caiactères

neuîfs-et 'dans le 3er~nier goût.
:ouis les ouvragesdemnandésseroniyrésàlheurecin-

tenue et à dîles.prix TRESG10DE RES.
eadresser à inM'rsctMEiRt: dec Et 5nag Rigir,

_LE souîssignó a l'honnieur d'innformér scsylra -
tiques et le public en général, qu'il vient

de recevoir une piarrie de son importation cEt-
rope, comprenanît uno superbe collection de
LIVRES dle Prières,de Dévotion'et d'-Iistoire;
ainsi qu' un bon choix de livres avec conve--
ttres enjolivées propres à être donnés en prie
aux exanens.

-- AUssi t-
Une très grande collection d'Images, Gru-

vures, Lithographies, Modèles de Dessins,-
Paysages, Caries Géngraphiques, y compris'
une Carte des Deux Onnadas, Modèles d'I-
Criture, etc., etc., et avec une grande vari'té
de Statueltes en porzelaine de la Ste Viergei-
St. Josepl, St. Pierre, St. Jean-Baptiste

énuit iers, etc., etc., le touit aux pri.- le-t jil tus
reduits.

J. B-rT. ROLLAND.
ler. jin 2l 852.

AUX M ESSIEURS DU CLE RG.
ES SOUSSICNÉS ontPl'lonneur d'informr lés Mue-*

,j sacis ci: Gn(*xunct quils ont reçu ces jours dernier.,t
par le Star, v-ant directement de Boiot.Ax, teur As-
sortiment de VIN BLANC DE LOR DEAIUX pour 1"
cELunioDL: IIL Ms , et q'ils le~iendent À dc
PIUX NODÉRÉSE.

- Monîuéal, 15juinn S52.
E. r V; HUIDON

A ENrEI

RUE ST.-VINCENT, N0 . 3,

LE CONSEILi ER JUNIVERSE Le
ALMANA CH DE LA SANTE

DESTIxLt AUX FAMILLEs,

c ONTENANT, outre le Calendrier ordinaire : Pro:
phélie pour lotis les mois de Pan.ée, Conseils pour

lus quue saisons. Hygiéné des nonvcaux nés, Médecine
maternelle,Hygiòne en paraboles, Médecine des cota-
moras. Morsuues des chiens enragés, Piqûres d'abeilles,
etc., Os ou aniètes dans egosier. Soins à donmer dans les
empoion~neeints, saignerents île nez, Piqûre de la vi-
père, Echuaides, Piqres d'épingles, etc Corps étranges s
dans Poîcile, Maux de denîs, Engelures. Cholérai Brû-
tures, iMal de mier, Maladies quil ne faut pas guéiri
Leçon faite aux.ouuers cuIr te Di. Mtassé, Remédis ut
Recettes divese, Spcifiqine contre le spleei et Peii'em
Hygiene d ebval,t.édecine vétérinairei Bêtes à cor:
liesiistoire et îecits pour les veillées en fainilles

PRlIX.odc.

4 jin 185-.
E. R. FABRE -arr

SITUATION DE'IANDIEE -

N Instituteir, marié, et possédantles meiilleurcs iîiia
t.)liicauoîi, otieun dipltii-, accepterait li dii.ît--

tion -ume école da s queliue aroisse de ce diziet S'a-
dresser au rédacteur des MélL;iges Religieux.

nz; -. 1 185,2.

NOUVEL ETABLISSEMEN1T

(N Il'honneur dl'ennucicer à leurs amis et ai public 6
U généal, qu'ils nuiiront leuri 3AGASIN île .ARt
CHANDISLS SECEIES au No. 13, Rue St.-Laurein
.îlasonténécliet),Jeu, 13 du courant, où ils auront us
Assortiment très étendu et très varié de Marchandise
lèche qu'ils vendront au plus bas prix.

F. et G. eeldieat que, par ta stiLe attention qu'ils Ap-
Perieronut ait choix de lits effets, et par e lt-i onalto i,
uxécuter toute commande qui leur sera confiée, mériter
une part du patronage piblic.

Il Mai 1852.

SN Jnstitut:euru Dtâé, enseignant depuis plusieurs anniées
qui a fait un cou rs i etIudes iégulier. ni tn iiuitue

île bonnes recoinao'ea-ions et d'unuDiplôme (it Buiàit
îles saauus Cathliitîîes du Diatrict de Mioî.réat;
déierait obterir une place d'Intitiuuteur d'EcOIe Modl!er
soit dans îun village ou dans la ville. Satc;alit bien t.
Plaini-Clhan: Giéorien, il peuit occuper avec avantage;
commie tar le parsr ,la ilce de AITRE CH RE;
it se rentra pr i :i ès utile au Curé e.t à la Fabi àijas v;
l'eniuageraii.

S'adresser a ce Bureau ou à Messieurs les Régens de
lPAcadémfie de Beilhier:

Le 28 Mîai, 1852.

T ES soussignés se sont de ce jour associés pour fair
j ensemble le Commerce en cette ville sous la raison

sociate de 2At^ois et Fipy.

Miontr&. itÙai t852.

ANDRÉ PARADIS,
O VIDE I.PRA DIS.

PEINT U RE HUILE, E?
E soussigné ou're ses plus silicères t ei:esccemeis t-
_es amlli et mi public t-l g niér et a 'huoit ur de

tes informer u' il a ouvert un masi an i. 97, mr
St. Paul, ou il tiendra constamment un o trmem ige-
uuîlual .ies ameilleurues li'RINTUREIS, ULu;iO

SSet PINCEAUX, xpluie 'tas przix, et-tiI Jar
sa pocututtalité mériter Ieheounage:nent e sa s compa
inlites el tmis.

Tous ordres pour ouvrages se'ront reçus sut No. 97; rife
S. et ,ouiii .16,nuet de ec r bug
dei et I.. d s t -oi dlai.

LE MDANUEL

a eie Uummnu set Pa dse u D.tocean àa

A GCG 1. E TË
DU

L'EE EE MONTREAL
POUR LA

Visi c e aic ciiDES Coin iiOiia

Mot l nui 1852.
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LANGE~S RELIGIEUX.

Jobi, sera cobtenir de Dieu que )e privi
de l 'Immcude conception. d arie suit b
ut solennzllemenit proclame par toute la te

comtne dogme de fui catholique, pour la gi
de cette divine Vierge et le salut des nati

r, dans notre himble opinuion, la dé fi.ii
de ette censolaiite vérité, c u me arli.l
[c srat 1our atre siecle, enveloppé de t

.::loirs brouillards, comm u 'ire-en-C tel
7ir qui ininiolce i beau jour. L'alu±g

ounrue est notre J ndith. Disons-lui donc ai
tr.nspLori. dans ce saint temps où chacun

r.mp.rter une éclatante victoire sur sa
n~ domiuunanttc.cous l'eîdard de celle qui

Gi-rrîbe comrae une iarmiée rangée eu batui!
Ti (s êe /aoire de VJousutem, VOus es aj
c/jra/,ou.s es 1r>nneur i// riotre pes/p/e piu

que ù vus re: comub.etu v·ai/hnme., it que
fre ca.r- 7s'es montoré;r et e nrcz: c eLq

al a.zi: ainé la ci.s.te....PoUI ce/a. -1
sez beti eternilleeN.(J udith. 15. 1I .
botnh eur pour iotr Dicuese, suil tribL:
du quelque chose à i honneur que la s:u

Else doit tôt ou tard dêcernevr à la c
rieuse Mére de Dieu. ent ctinant son fr

mlayjtstueix d-ne nouvelle auréule. le dcg
de sou Inm;rviée Concepon. ,es just
scuplirelt et les ntous cthoiiussonu a
l'atteie de ce grand et heutreîtx oenem
qai doit n ]oveir la iîe( d nl de.i

r'ur qui doute 'au cin les bontés d,
puissante ère de Deil ne soient en troponi

lies honneurs qu ont lui rend sur la terre l L
atel honneur ne sera.ie pus pour elle, si1
.'erité de son Imnmul&e Conception. apr
Ivoir traverse di-huit s teelcs sans avoir pou
amusi dire d'autre appui que le scn l :uu d

m: e hi:lliqtc, sans étre en quZeiue. sort
deposee ailleurs ule dLpans les comd:sr a.

enfans de PEglise. se ait jocur a t l
dctrines imipures de notre sièclet. i: ,e fa
prociacer aux bruyants apltln eS d

tous les Pnuples de la catholicité 1 jl y a ic
ponr la sainte Elise. in besoim à sa*.saire.t.
n'estnseurément t'as dIe conhan vs erreur
danLab'.es qui i e:dstent pas: manis bien d
se rendre aux vceux de ses enfnls qui veu
lent croire de fIi que rie, eur .Mre, a et
conçue sans la tache du pehe oriduel E
voilà, N. T. C. F.. le triomphe qu'il haut fir
remporter. à tout prix, à la bonne et tendr

Mère de ce Diccèse qui.ciu cn.t, est contver
de mtonuents qui attestnlit hailtement q i
lui appurtient, et qu'il est l'bjet de ia preJi

eCtion le s n très-saint et immaculé Cour
Croyez qu'til v a encore pour nous, dalns c
cœSur plein de gràces, de nouvelles bnéè:dic
tonls, si nons nons moitirons de z:és >ro>a

gateurs du glorieux privilége dont elle est s
jalouse. Quelien sent le fitit oh! ce ser
aparté des moeurs qui dissiperatout immo
altî. Et. ic l'oibliez pas, N. T. C. F..lu

Principale gr:e. ~le >hispreietx Irtit Cie ce
J.thdee e:,t de muicimr le détestab'e vice d
hmcureté. poul ftire régier, sur ses débris

angelique, ver:u le pimreti.

M cI C'est à vous surtoitt, vierges chrétien
nes. à redouibler de lerveir aux apipruches cl
saint tempc da .Iubl. pcir flter cette dcci
sion tant dscirée qne votr' Reine a été con:uc
Sans aucune ftacce d/e p:che. Eilc a. cette \ :tre
des vierga rclen la . hgloirl de votre sexe, en)
arborant au sein de PEJie le céleste :en-
dard Cie la vurzunié Elle le hit tlott:r aut
ciel. en c ndosaut au toi des llos le icrulact
chSur des vicrges.: ddan/urt,- /e:ri Pir.ins
post eali. Le zèle pour la dioire de votre
Mère vous fdt donL un devir de mener
une vie encore phus pure et detire dles sacri-
fices encore plus gr.tnds. C'est pour vous e.î
±icàiliter les mo;ens que Nous vous permatons
de %-uiredans vos oratoires Si dévo s, les eXer.
zices que Nous prescrivons ici pour les églises

publiies. Nons vous char:euee.s en li e .nc
temps de vous fiire victimes pour le salut des
pécheurs. Colombes sacrües. f wentendre
aucourde Marie vus soupirse ge msseuenits.
Des millhers d'âmes périsen: chcuque jour sur

ia mer orgeuse du monde vous ne sa:-uez
être insensibles à un si grand malheur.

Pardonnez-nous. N. '. C. F., cette longue
digression car elle nous est inspilre par une
des sucestions du St. I ère; et ditilleirs elle
ne saurait itre étrangère i notre sujet A
toUntes cesprières préparatoireschaeun ajouter::
le changemuuent de vie, qui est le but essentiel
du Jubilé. On s'abstendra d:s jeux du cirque
et autres.rtui sont si dangereutx et si contraires
à la puéte,.

4-. On fera, pendant le i::bilé, des instrîte-
tions salutaires pcur perler le 1teuple à taire
de dignes frits d e et à arous

estor's et dommages niý fits CLu proclin. Car
point de pardon, quait t il ny a pas de répa-
ato1U mttitu- pcccat«uu.nisi restitynctu. et

o'hlaum. (t. Auigustin.) Nons perniettons die
donner chaque jour le salut et bîéièdic-tion
du aS:. Sacri-ment, et dIe iEire, si le temps le

piermet, qu11elqttes processions, en fusant les
stut:ons enl comnîua, lii

5. Pour gegner PÍnu!ctg.ence du Jubhilé ont
do:t: premierement, se caofesser av'ec do.uleur,
rcecevoir l'absolutiou sacr: mentelle, et. com:-
:aunier avec piété; secondement, vsiter trois

ggie dssnées comnme leieux de st-tixuS, iu
.1ne des trois, trOis fois, et y pîrier à 'a rntn

tSotuverain Pon:ife - troisiémem:ent. iûn/r
Une .tois ; quttrièmmenut, donnler une aut mnuéc

ciux pauvres ; cîtinnuementfaire unocî-Xi·ruî-
'de à la Propagntion die la Foi. Toutes ce-
'autvres doit ent se fidre dans le cours d'Oct .
b-re, Novembre et Décembre. düésignésu alos
haittcoimme mois de J bi]é. Il convient tou..
t fois qu'eles se fissent dlans le temps choisi
pouir latcélh brationt du .lub:lé dans sa Paroisse.
t?.Indulgenee est applicable atux défunts.

6. Nous dusignons,eormme lieux de stations
canns Notre Ville E:piscaopale, notre Cathédrale,

l'Edise die Noire-Dame et cele de St.P'atrice.
Ailleuris, on visitera trois fois l'église de sa

Futroisse out de sa Slission.
7. Nous communiquons aux confesseurs

.ous les pouv-oirs et priviléges, exprim-.s dans

lége lseconde Lettre Encycligue de N. S. P. leion- Papepour le temps d.tLJubilT.
erre, S m. le pr, set .cidemutt li au pron
oire d Notre hgiise CathdJrale, à cebudi cde toitte r s u si ayant hmtetut dle d i c u tns, les Erglises paroissiales, et en chapitre, dat- LuI Con des R«esotre-Dam et St. Vincet. l I D E Di TO N.
tioi lentes les communautès. le urt1 ie lca 'ite de es ha -eux snt deapmi-r ii i e QuAT , etQ Ueu - - oIe haliriux sounit de Ici 9n"ci-enun aux ABLE DiîcQU'ON iR.I-îue de :s. A ptres hierre et 'aui, out le Pr-emsier-J atiiemu1 cnvueisr aux etssieirs ii cleigi], par euir r bui . r o e cau TAnLE DES MAlTIEs Q.,N Y'TRA
ant tanche après si réception, dans le cas iu c j E. A. FABlecture,l'écriturelagrn laCin.du ne ser ut pus re uaitassez a tenps pour tre li 16 avri l18 euil.FAB hEurr s irI de i veu, ce hre i roia laire sire, I gra us a d -s g loe ru arr.CIL -li our., cjî euot~- u c în ctuuoug. ju itc gt3gîiliileh'lie Il u ( ;tubes ihc1, s SIiste en ce jour d(e fête. h1tient e' t.i ' ut bon, assortiient de livrsd'EgLis e, au ai mer, hatilui étiqu, le mesurage h

vcec D.ys, à \ontréal, le vingt-hntit Mai, nîenie nt c c iCei l en viei urs, ara s, aux coins doret, Vres, onuletils d reçu, t le., îunîe taihîle uîtI l t h
vi huit cent cinqtunte-de . sotus tnctre scingel f l G E - tE G RUERl . tere qua.iè, plt is ; 3  t u grandu vaité d'autres ires gaiurés, dora sur 100, lic dhcs i in a , a goméu i éeucslusvu hut en cne Ma npsws Wmlivre, a vendre chtez rnhe a trigorinmtrie, irnptran 'g euluras. sccau et le contre seing de ntre ecretR.ire. ' E. R. FA1l E & CE' TELS QUE er limatcunte .de bar ansmd'igduwàénm inon

TELSQUE baleilici, Uicso fic!iaçci de 1est L. s.16 avril 185-2. . . pugnefraçaie,sm de a

Le: † 0.. E v. o ooi-..u.~irluhure de iercs A nge Conducteur 'c roiunue cotiet inès de 30 pages. Let rret
oieiparr)\Jour8éD Eu chrétien 'd'une gouli"é. et

-ce Jos. Ocr . Chan. Secrétaire. ^ i . i .a ' .. cn de la Croix laroimseni des Dmoi es Cet isni- aige sera exptlosé] en vuuet Lve se 1 e Jh
o- TOU LLE .:.t(la eneedespliersdeL \is u SiS ui. Sacrement Imitation( de la ste. Vierge ¯d'AOUT iorbain.

ue dhuY s ' es Dmanches, Chouin de la M i-r la Ames %hois le Marie . C. liv.(e "espccialement dédi al us îlem. . cr Moisde St. J seg nuesino Se
-i- - CrOi< - et., c irer uiirelliri.M u Si .tsejhîI îiag Pa"atd e u rtptts. ECLÉ IEN FA lES. t el ts(urt"*rt i - n rutîu 5u

e eA viendhrectzsuiiiîaeutOurte% livre* îeni lus eohea Chu. PUIàt I lhcou examet devaIu hg- s ïzPé.tF 1s ui ssg c- i ge q Lu i co i e s .- ic en c nuu-s, papier, ilumille, enere,cire. oublies, crayons, ar- .nateil S. ls 1i.
ut tilt C l · m •ctu oise, ec. Le out tres-bas prix.tir lPRax sr a ess ' uti u QITn- e oselif.E.to . -u-utiulictuiiui iîle ie Ii _Z. CHAPELEAU. pF.NDRONCHssissEs totx. C u e:att b!eu ; j -1.0 ¡ utu- .'ontréal, 27 dî<cemb 0.re N5î, atimpuim r h cui abrue

ut ss litI lg sur 3a d Irge. l -Ts muttîclurcRs r E .RMoctrE 0t t' i

me tn c mr noir colide et 5"t pouces dh' COMPlA GNI IE D'ASSURANCE k
tts c du. btgetu l.t c lndee t iguue ti tALivresde C ri m oinm i rst e rnncA p urei l Meca n igUC à Stier le

nis 1'iirieur et à %l e ietu r du ta beau. Les 1h: sonigné tres- recanîina:n degraud cion e- lu
ntravurcs sloît en couleurs. -- mect geu is :.IM. du Cler é et le lîbiique ein - k'LA VIELES ossns s 'étlant olruils d'on appareil p

rai Xl i tace rite ui iy:rcrofia.mente eet- (da C dL) . " SC -àR L· B 1i i ia lem t e i cS
à . -i^i ~u-smo uiar u rc g"s '" n riq u î'uîu ai- tsiie , i ro n t re s l u tt.

D erentîes sort c-s d- GRAv-ns. c irsa ri l:iîc , dIîle IVTP t PI E lluS, rcih-- edcusment le puici e les E erenCisdlepe
un G~EO q jr L: .:COs T0 c.met rvles ietutu faits n, I s rais ütus de i Frce, (lnada L sstuantetCompany.)utions qu'ils soit en ime- e >:etrou-s ul

Coin des Rues Boua veniî .r et S J:cja nes . .1ituS . tai ahxu mo " t'nes conmanht y .,I PrassinReuation ddesucchrie, xXCUrPoas ran Ac-E VtU rARI.EMZ -r. S .RE% CADJVMFa'T s
ès - i a tc e ,30 Mac 1 -- J i-loul e i Ch(it , I .' de hi e.Vcierge. PORT Es, JALOUS :Is, TOUTE I.:SP IE Dj .

-Fora- i eC I. \ e d,-ce. \i t A il a ai si li il sr!itsceliur = .g -e \g: An C OmiiuCete.r. L ivredu d Vi. CA Pi TA L- £1 ,u law i iat i c iecaeis lustifilssoirs lu nqworîuc b e desl'tituu5i li l I -
IL siloJ% i- icau . "rement, c I te, Mes, a ssoni ii lett r d rorin e t def -u t

te C hu m in de b1 U n s , aCrî i-î-le l C r Ix, t \iri- glo;e. ' - r oC ar ai aE: r s
\ElÉD!ÎTATIONS SUR LES [RiNCIPAUX Combat spiritîec. . Contai:iuion, c. Lt U c.A 'l ýINCILA L, HAMILTON. vecuim i eulosou un voir î

s 'x s-rLnes OCLI: t .ASSon osn . S. J1. C. t AUSSI UN TjRs.-UADt t AssOI M :.T DEr :tt t GI C. ItAKIEI. PlrscDFNT. )uar i'iea i hl ac-i eur it:
it :e.. tair le P. M. de 'cruunai, voi3î!lcha iu:t.l.eis. ltIt·-Ss(moe à l e."lEa.,t:c -Pa.snu-r.i .)NO.5.
pri 2. Croi\ et C'iurs -en Ari Laer . nT i i x-huct ¡ reteuis- .EDOUAR Dnpî-.

LA.\iiE SU R LE CA [A R coE. siléranit Port nlMeies ccroix e "tc îî"r t"e - L. S.S, iter., Secrétaie. t . 1 usl CI lsiN.
-i. .. tiu io c.teuir. Bcirceu, Local, Mort réa?. -r:traal, la decemre sai.

les, snlulsune,Jis d t Jesu ei trouauam a euic--De là s-. -
-s pied de incroix h cnsou iio'u cde sesf i "'cdlix de toutes r cON. Jcs-rPU OLR ETr, Pré .d j T

etics. Iuir lPA bhé Baidraund, 1 vuoenicrc.Iio c u- i G. MACK tNZIE,Eer., ViIc-r iden. ,J, ),
. r l. ai Lft . r x 2 . -B nîcîta d e ous tes g c't l t u j à u.de'hauru.-D irecteurs. A

L'A M E ELWEE- A DIEU, pa r les i xi- LA ORKMAN,er.p eiue S'. Jeques N. 37.
t tus e t les s entiies, pu l'Atbbé ni-. Ur.e très-crnde coecrti L · At nAt . i - 't u AI LYMAN, ter.nuer Im .

e rn l, 1 iI. Is ri cr -air'é-. tIi- ,S. en reu - cclo ts. it.lccu i i à d stc .ont.u-cie.T - . te- - P. P.
c LE SA LUT FACHAlT L E A PECHEUR .- tears et le oto mu itc a'i cr. Inime A-1iAY. Eca., Cerant.

par la dé-otio i uno res : ut uet. iuj.A- l.X L cT CAT

l c.eccœur de .\birie, d um FA ehiconfrIr b., Licire. .- L'ile . L. T. DRE2Dî0ND, Se:a-tc o~N- ' el 18Oavec rbrochée. p.i.0s. o r L,. U1c-51.c11éd!il-ACI1BA .1) HALL, M. D. Pia L.u.
.LE L:VL E D'OR, u PM:milte en pmgue. ------secr·teire-THOMlAS R AMSAY,Ed.i*conu 1, 17 cotobm c18Sà1.

e Er conduire à !a lerf&ciio bretienne . -- uVR F I- -i_ _ __

- utie à tius les f-Ies, i1 vol. 32 jcoH2 Car HECR L. LANGF ;
- ton niýre. prix 10.-. T;EêS qui da touché ý Paa ne p11,alam •5 ns a b Qim c -en ia-. . E OLCH . cr

- tutu uiuiL' Os b C a u Jta hle d e Q i,t c-(l, a lia -ui E N N lUSi .:It .- rti trc 3 ! di ca - L e D r. 3 10 R IN . A VU C .
i LA IE DE LA STE -VIERGE, .Mère dIe ,tcce qui SCjoue et t cha:une ln Si de PLAIN Cu.Asr L - DE Ch: deIIECLA ATNS ausdutou .a Dicu, Isemble lut de St.l-Ji ph, jur das nos Eglises. d'Adresser à QuhLiè,,Csimeil,îe bile-reai ci Gue,

J. Cîîlin de Picy, 1 vol 18 fEuNes, FRANCoS LCYER, ANS DANS LE dAS-CANADA' d sd liats tii tce
a . p s 34.i, . 'maniste. Sor-? 1. S t A r r.Eru . oRourn"- ho s.T En uisîet il s s le deiuc utc.3< prijatonu, em

hChEMIN DE LA. SANCTIFICATION. 3Moutreal, 10 tri 13. -St. laa-I a Fai- St. Hyaucint/c-Boucer de Bau a à .- e, cou des crus Sie. Famille et St
oui le vra i conduoeut -.!er dses mts dans la St. Jol'--Charles Pierce Trois-Rirfrcs-kJohn Ro- O eec, 4 octobr- tSam.vot cdu duiua oP r es ncrens du puni & F.ci. beson. Er.

tU1 :. S - HIlat /sbu y- G orge s m il-
teii't Iilciuiluirt'tcvo. uiuizti: -liel ton IL = iucocI Ie.11.Ecr. ±lCOSîî-i 1,'.IAT iOUIL

- nit i- lui C ·. I vit. 18 gatuffre ut iO. 10, RE AINTJOSEPI-. s cc1 li-. er. D"nnamW.'e0TaAer, 1er. N A IlE S,
- enru r "-u A ens 'itiiru de iItrique natur- que ce soit

ic c E. R. FAIBR E t- Ct-- "' a u est prâte ue ceurdes ASSU J i-": n' t, î oi et r-iêcs-a m nuprès dc pu.
E.-R. F AI Cii. 1t, m A -\ Cà se c a g rdeCroute Dui9" t -ts sonnes que ce at,R a S vitreet - . u stec:c l e mc cde ci valeur 0o l de tlre enilucru Ha anad

6 avril 1852 .tI ,, -i, aitsi ii'c ar mecr ou à acleter dr s E.ren :: No :; . i . Sr. Doin;ue, poIte vi u ie
-- i ~d an s o S ( i ls tircerstu ons de mou e spèce, coP m M . L cfc tm e t e h 0 u mi t. ci aut.

c Oa w AuEM" " "a °"'"°°
~ A .-. elcE- Iin t c cutiges t qu -em ut ta scures Com-

un - - d eir t t Copuagnie. plaçan t le
prcei i s l t S ip:mi ee i un taux inil'iért composé . 9

å å " ""4 ""- de "'- to atob-n.ir dans l1.1::F r"UaS o L eev
c' jd i-- u l .1t du prouiucre une Nc. 9i.

3- f o si i rJ LI. r u i m c i i cr t- du eu c m i garn sus l tde.t'r ,i9ramb 5 .
i- m lc. a sic cii-ie- de - do ationîs pour ute -

CC ]2S DU LAC DES DEUX MIONTAG t Sc i-l'(- pi cr n-in u ui mindcre primu au. , .3 i o a cca i -rnq i rronticr iIn Am-:eeraaugmenues soit immédiate Ps ,(~ ti
due puw,)dqpsu u~ums"m°"44qpp o'":nam Me cWhu mmiM m r) .

- . ib u b ic u -rerrtci .: r- b e i c -- i-i etinel cm tosition locale de ha Comc- ·· c-ic ·. t 9 c-c- i e.5i
C A 'AD A - E ST.;"ec; :a c. Ire[..r...I ,t- e cc -ucc : t d'ut i crtaruce particuelire à culu--

-..--. pa r i b.iî:c t tati dyu n e et j e . cu 1 ' ire s- ! tir des ass rne s utte.ndu que
sots .S. ? rnoc-a r>Cc-r. tos siret : r ccoi.tr.i.i- - - . >""V" "5

SO3L ARNa E DE. o"-raMU nw0 r Mn .epo mc" it iwaà e neinel fa-iltu ' [! a olid(ýrsqe$
nE iahlns vi tæ maidco rlurudessmoras;ens jaIiIme:de . A te//rqarieliw rilrc ur..od

tsur losborJs Je la b i.. ièr . s docOE . dcsci é:m-r A1.3:- ' esI c rianc s pee t s rictlerutcCoususEst(det/rijdcl n -S ECathrin.su /are(es
eO a r- h·. dufx buea uxi vilbees d' St . de i rîcnrncen teign aux fa'iriquîcs de i- rue. iraiti r preuhcd l C mptnî- ii :t e pr 4 ims d//cîmandr,

A nrë et de Cc rl!on, et p-cé surlIcr t iuirt-sI-itau tr-n""" '.ri- It " " ' ic"" e° 'uri'l Ac(ie ie tîtcnttutricii eitr- ?I(ttuc.t -t~ ur t.: au e u l rso cc tis ' -ra ati s de p:ic oi- r. hi : <ii i c . ici m c dta e i-cént lcuc c îîi.îê ado é par -ttecetltî iON ] J fi Lû. A r CEuarrei.oie dea commulniemi ontntr, Nomrsl à rus.e gie-aetp aM a.einen ta rt er:dtit ponuremo ds EP ne"read :utr RECE d'OUMrAGE danseeNie:u"wn. -t s tpar cd'unéPer ut t u ès i-è r D ItUESd- la-- reu dim nsion, tlu a o-premis pr , sauc au.rc garantiie que la Pouice. J hulg e, s court ai. i l t I eîrs as , u r
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